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L'Opposition tentera 
de forcer la tenue 

d'élections avant '89
■

 OTTAW A (PC) - Le chef 
libéral John Turner a clai­

rement exclu hier la possibilité 
de mettre à contribution la ma­

jorité dont disposent les libé­
raux au Sénat pour tenter de 
faire obstacle à l’accord de li­
bre-échange.

“Je suis plutôt un démocrate”, 
a déclaré M. Turner, qui entend 
concentrer tous ses efforts sur la 
mobilisation de l’opinion publi­
que canadienne dans l’espoir de 
forcer la tenue d’élections géné­
rales, avant que l’entente ca- 
nado-américaine, dont le texte fi­
nal a été rendu public hier, n’en­
tre en application le 1er janvier 
1989.

“Aucun gouvernement n’a le 
droit de modifier ainsi les fon­
dements de notre pays sans le 
consentement de la majorité des 
Canadiens”, a déclaré M. Turner 
en conférence de presse.

Le texte final de l’accord de li­
bre-échange a confirmé aux libé­
raux et aux néo-démocrates leurs 
pires appréhensions.

A l’intérieur 
Vivre en '87
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Propriété des USA
"Grâce à Brian Mulroney, les 

Etats-Unis détiendront doréna­
vant le titre de propriété du Ca­
nada”, a affirme M. Turner.

Le leader du NPD, M. Ed 
Broadbent, a indiqué de son côté 
qu’il utiliserait tous les moyens à 
sa disposition pour empêcher le 
gouvernement conservateur, qui 
dispose d’une écrasante majorité 
aux Communes, de faire ratifier 
l’entente par les parlementaires. 
Le NPD tentera lui aussi de for­
cer le déclenchement d’une élec­
tion.

MM. Turner et Broadbent ont 
réaffirmé leur opposition à l’ac­
cord de libre-échange dans des 
termes identiques à ceux qu’ils 
utilisent depuis deux mois pour 
dénoncer l’entente préliminaire 
du 5 octobre.

“Je vais déchirer l’accord”, a 
réitéré M. Turner, qui a nié être 
disposé à renégocier le pacte avec 
les Etats-Unis, si les libéraux 
sont élus aux prochaines élec­
tions.

Pour le critique libéral en ma­
tière de commerce international, 
M. Lloyd Axworthy, il est d’au­
tant plus urgent de faire trancher 
la question par l’électorat cana­
dien qu’il sera difficile d’abroger 
plus tard un accord dont certai­
nes dispositions auront déjà été 
appliquées.

L’accord contient une clause 
d’abrogation de six mois. M. Tur­
ner a promis d’y avoir recours au 
besoin, mais juge “académique” 
de soulever cette hypothèse dans 
la mesure où sa priorité consiste 
dans l’immédiat à provoquer la 
tenue d’un scrutin général.

Le chef libéral a mis M. Mul­
roney au défi de “déclencher des 
élections avant qu’il ne soit 
adopté en catastrophe au Par­
lement et imposé d’autorité aux 
Canadiens”.

Si le traité de libre-échange est entériné par les Communes et le Congrès

Droits de douane éliminés sur 
15% des produits dans un an

par Guv TAILLEFER 
OTTAW A (PC) - De nom- 
breux obstacles, dont le 

moindre n’est pas le Congrès 
américain, pourraient à court 
terme se dresser contre l’accord 
de libre-échange dont le texte 
final a été déposé hier aux 
Communes par le premier mi­
nistre Brian Mulroney.

Il est prévu que tous les droits 
de douane entre le Canada et les 
Etats-Unis vont être éliminés, en 
plusieur étapes, d’ici le 1er jan­
vier 1998. Mais il faudra plu­
sieurs décennies additionnelles, 
a indiqué hier en conférence de 
presse le négociateur en chef ca­
nadien, M Simon Reisman, 
avant que 1 s effets de l’entente, 
négociée sv olus de deux ans, ne 
soient pleinement ressentis par 
les consommateurs et par l'in­
dustrie.

Pas plus que la version préli­
minaire rendue publique le 5 oc­
tobre dernier, le texte final de 
l’entente ne protège explicite­
ment le Canada contre d’éven­
tuelles mesures protectionnistes 
de la part des Américains, a re­
connu M. Reisman.

L’accord, a-t-il dit, contient 
seulement l’engagement des 
deux pays à ne poser aucun geste 
qui puisse porter atteinte à l’es­
prit de l’entente d’ici son entrée 
en vigueur.

La ministre du Commerce in­
ternationale, Mme Pat Camey, 
s’est déclaré confiante que le 
Congrès américain surmontera 
ses réticences et approuvera l’ac­
cord en dernière analyse. Dans le 
cas contraire, a-t-elle ajouté, le 
président Ronald Reagan n’a pas 
exclu la possibilité d’imposer son 
veto.

Le premier ministre Mulroney 
et le président Reagan doivent 
officiellement signer l’accord le 2 
janvier prochain. Aucune céré­
monie conjointe n’est prévue 
pour la signature de l’entente.

Au Canada, cette signature of­
ficielle doit être précédée aux 
Communes d’un débat qui de­
vrait durer toute la semaine pro­
chaine. Les partis d'opposition 
jugent cette procédure précipitée 
et insuffisante, compte tenu de la 
portée de l’entente.

Quoi qu’il en soit, rien n’est en­
core fixé à ce sujet, a indiqué 
Mme Carney. Elle a avoué que le 
gouvernement, pressé de tradui­
re en termes légaux l’accord pré­
liminaire, n’avait pas pris le

temps de déterminer les condi­
tions du débat en Chambre 

L’etape suivante consistera 
pour les deux pays, quelque part 
au printemps 1988, a soumettre 
au Congrès américain et aux 
Communes les textes législatifs 
d’application de l’accord Aux 
Etats-Unis, le Sénat et la Cham­
bre des Représentants dispose­
ront d’un maximum de 90 jours 
pour accepter ou rejeter l’accord 
et les textes législatifs.

Application
Une fois cet obstacle franchi, 

une première série de réduction 
ou d’élimination des droits de 
douane sera mise en oeuvre le 1er 
janvier 1989. Ces premières me­
sures viseront environ 15 pour 
cent de tous les produits qui tra­
versent la frontière.

C’est à partir de cette date aus­
si que les deux pays doivent ces­
ser de subventionner directe­

ment leurs exportations de pro­
duits agricoles destinées à l’autre 
signataire de l’entente

L’embargo sur les importa­
tions de véhiculés d’occasion de 
moins de 15 ans sera également 
levé par étape. Les voitures de 
plus de huit ans pourront entrer 
au Canada immédiatement en 
franchise L’ensemble des res­
trictions à l’importation de tous 
véhicules disparaîtra dans un dé­
lai de cinq ans

L’accord prévoit également 
qu’à compter du 1er janvier 1989, 
le gouvernement fédéral vérifie­
ra les acquisitions directes de so­
ciétés canadiennes par des inté­
rêts américains lorsque le mon­
tant en cause est supérieur à $25 
millions - le seuil est actuelle­
ment de $5 millions. Touchant les 
acquisition indirectes, le plan­
cher passe de $50 millions à $100 
millions.

Trois ans plus tard, le seuil d’e­

xamen des investissements di 
reets grimpera à $150 millions, 
tandis que les acquisitions indi­
rectes ne feront plus l’obiet d’au­
cune vérification. A ce chapitre, 
l’accord réserve cependant au Ca­
nada le droit de maintenir entre 
des mains canadiennes “la pro­
priété de sociétés canadiennes 
existantes qu’il a privatisées ou 
qu’il se propose de privatiser"

Dans cinq ans, les droits de 
douane auront été progressive­
ment supprimés, tant et si bien 
que la moitié de tous les produits 
seront exempts de tarifs doua­
niers. Ces exemptions toucheront 
des dizaines de secteurs indus­
triels, dont ceux notamment des 
voitures de métro, des télécom­
munications et des pièces de re­
change automobiles.

La plupart des produits agri 
coles, les textiles et les vête­
ments bénéficieront quant à eux 
d’une protection douanière ma 
ximale. Les droits de douane ne 
disparaîtront pas dans leur cas 
avant la fin de la période transi­
toire de mise en application de 
l’accord, en 1998.

Dans le cas des fruits et legu­
mes, l’accord prévoit notam­
ment, à titre provisoire, certains 
allégements destinés à faciliter 
la transformations des vignobles 
en cultures fruitières et maraî­
chères. Cette mesure vise vrai­
semblablement à minimiser les 
effets négatifs de l’entrée pro­
gressive des vins et spiritueux 
américains au Canada La bière 
ne fait l’objet d’aucune disposi­
tion dans l’accord.

Dans le domaine de la volaille 
et des oeufs, l’accord indique que 
le Canada augmentera ses impor­
tations. Le contingent d’impor­
tation de poulet passera de 6.3 à 
7.5 pour cent de la production na­
tionale; celui des oeufs en coquil­
le de 0.675 à 1.647 pour cent.

Au Québec, l’Union des pro­
ducteurs agricoles (UPA) a ver­
tement dénoncé l’accordde libre- 
échange. Hier en conférence de 
presse, le président du Conseil du 
trésor, M Robert de Cotret, a 

ualifié de “petite minorité de 
irigeants” les agriculteurs qui 

sont opposés à l’entente canado- 
américaine.

En vertu de l’accord, huit grou­
pes de travail conjoints seront 
mis sur pied pour étudier la mise 
en application de la nouvelle ré­
glementation sur les produits 
agricoles, les aliments, les bois­
sons et d’autres produits conne­
xes.

(Laserphoto PC)

Le négociateur en chef canadien, Simon Reisman, jette un coup d’oeil 
sur une copie du traité de libre-échange dont le texte final a été dépo­
sé, hier, à la Chambre des communes.
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Obtenez ce rabais sur le prix 
étiqueté.

14. “Sweet secret”
15. Figurines, véhicules et 

accessoires “Thundercats”. .
16. Charades.
17. Lance et tourne.
18. Routine rythmique.

Faites votre choix et obtenez 50% 
de rabais sur le prix étiqueté.

19. Accessoires Maîtres de l’Univers.
20. Accessoires Shéra.
21. Montre “Slime Time".
22. “Wing Dings".
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accessoires M.A.S.K.
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accessoires des Centurions.
25. Oursons en peluche: tous

modèles.
26. “Wrinkles”: tous modèles.
27. Lazertag.
28. Détecteur d’étoiles.

Obtenez ce rabais sur le prix 
étiqueté!

1. Sonnette Fisher-Price.
2. Radio "Talking puppy”
3. Maman et bébé “Bise et Bécot’
4. Papa et bébé “Bise et Bécot”.

29. Poupée parlante Jill....... 179.98 oh.
30. Cricket ................................ 98.98 oh.
31. Corky................................... 98.98 ch.
32. Barbie et les Rockers

..................................................... 13.45 oh.
33. Barbie sous les

Tropiques ............................. 8.98 oh.
34. Miko..................................... 8.98 oh.
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Ma petite pouliche.......... 38.85 r«u.
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37. Tableau noir et chevalet. 

....................................................19.98 Tens.
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..................... *.............................54.98 r»n«.
39. Alf............................................ 27.96 oh.
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.................................................... 26.98 oh.

Faites votre choix et obtenez 30% 
de rabais sur le prix étiqueté.

5. “GUTS”.
6. Figurines Maîtres de l’Univers.
7. Figurines Shéra.
8. Café disco.
9. Jouets “Just Friends” de 43 cm.

10. Figurines “Cuties".
11. Véhicules, figurines et 

accessoires shérif Bravestarr.
12. Bijoux “Clicka”.
13. Ballons et balles.
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41. Montre "Just Friends"
................................................. 21.98 ch

42. Patins "Skatemobiles"
................ ..........................................  19.99 .^1»

43. Maisonnette
“Little Tikes”................... 199.98 ch.

44. “Clowny Friends
Fun House”..................... 19.98 ch

45. "Whack Attack" de
Mattel .................................  17.98 oh.

46. Jeux coopératifs............. 9.98 ch.
47. “Skateboarders”............  5.78 ch
48. Laboratoire “Bionic six"

................................................  33.98 ch
49. “Crash’n Bash”............... 45.98 ch
50. Decepticon Hexabot..... 34.98 ch.
51. Figurines “Captain

Power ”... au choix.........  4.78 ch.
52. Bicyclettes tout terrain

40 cm. E............................. 109.98 0

53. Lutteurs variés, au
choix .................................... 5.78 ch.

54. Figurines “Thundercats” (sauf
"Lion-O” ou “Mummra") 
...........................................  6.98 <-h

55. “Power Hawk" XT-7
de “Captain Power”......  39.98 ch.

56. “Phantom Striker"
de “Captain Power”......  39.98 ch.

57. “Etch-a-Sketch” ............ 10.98 ch.
58. Baladeurs soniques

Fisher-Price.....................39.98
59. Intercepteur CX21 de

Construx ...........................  17.48 ch.
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EDITORIAL

Estrietech et la cartographie
Quand le ministre Jean Charest a an­

noncé l’implantation d’un secteur impor­
tant de l’Institut de cartographie à Sher­
brooke, il a réjoui bien des groupes et des 
individus qui avaient cessé de croire à ce 
projet. En particulier, le groupe Estrie­
tech, une société formée de l’Université 
de Sherbrooke, du Cégep de Sherbrooke, 
de la Chambre de Commerce et de la Ville 
de Sherbrooke dans le but de soutenir, ac­
célérer, promouvoir le développement 
technologique de la région. Et Estrietech 
comptait obtenir le contrat de location 
des bureaux de la cartographie pour éri­
ger définitivement ses assises.

Certes d’autres locateurs espèrent aussi 
obtenir ce lucratif contrat et comme Es­
trietech ne possède pas encore de locaux, 
ses concurrents ont une longueur d’avan­
ce, d’autant plus que des normes stipulent 
que le plus bas soumissionnaire doit être 
automatiquement considéré, ce qui n’est 
pas le cas d’Estrietech. Pourtant, si le 
gouvernement conservateur, le ministre 
Jean Charest en tête, a vraiment à coeur 
le développement de l’Estrie, il pourrait 
souffrir une entorse à des règlements qui 
n’ont tout de même pas été remis à Moïse

Un sommet
Même si le traité de désarmement qui y 

fut signé est bien modeste au regard des 
arsenaux dont disposent les deux grandes 
puissances, le sommet de Washington pas­
sera à l’Histoire. Il y a seulement quel­
ques années, un tel accord paraissait tout 
bonnement impossible. Les choses ont 
changé pour le mieux dans l’intérêt de 
tous les peuples de la planète; espérons 
que ce n’est qu’un début.

MM. Reagan et Gorbatchev se sont quit­
tés sans avoir réussi, apparemment, à ac­
complir de progrès notables sur la ques­
tion des droits de la personne et celle de 
l’Afghanistan. Le sommet fut tout de 
même un succès pour les deux partici­
pants. Le numéro un soviétique a marqué 
des points importants dans le domaine 
des relations publiques; il a même séduit 
certains faucons du Pentagone. Mais le 
président Reagan a offert aussi une per-

sur le mont Sinaï, donc des règlements 
qui ne sont pas immuables.

Le développement technologique de la 
région passe en grande partie par Estrie­
tech à cause de la composition de cette so­
ciété qui n’a pas été créée pour satisfaire 
des intérêts privés ou personnels, mais 
bien pour contribuer au développement 
régional. L’obtention du contrat de loca­
tion des bureaux de la cartographie faci­
literait le développement d’Estrietech en 
lui permettant de se loger convenable­
ment. Dans le cas contraire, il y aurait à 
craindre que les administrateurs de cette 
société ne soient tentés de fermer les li­
vres et de ne plus se soucier du dévelop­
pement régional. Pour avoir respecté des 
règles de façon stricte, le gouvernement 
perdrait alors le support d’un organisme 
indépendant. Le ministre Jean Charest 
conviendra-t-il qu’avant de rejeter la sou­
mission d’Estrietech, tous les facteurs 
doivent être examinés et pas seulement 
les critères officiels des bureaucrates? Im­
planter la cartographie en lançant soli­
dement Estrietech, voilà qui marquerait 
drôlement le développement technologi­
que de l’Estrie.

Jean Vigneault

historique
formance remarquable, qui nous fait un 
peu oublier ses récentes difficultés.

L’essentiel, au-delà de l’événement mé­
diatique, reste le rapprochement évident 
des deux leaders. Reconnaissant que des 
profondes divergences les séparent, cha­
cun n’a laissé planer aucun doute sur sa 
volonté de poursuivre le dialogue. Un 
quatrième sommet a été fixé pour l’an 
prochain et le numéro un soviétique a 
clairement exprimé le désir de conclure 
un accord sur les missiles intercontinen­
taux à cette occasion.

Mais d’ici là, le Sénat américain devra 
ratifier le traité et on y retrouve de fortes 
résistances. On n’ose imaginer que ce pro­
grès vers la paix puisse être tout simple­
ment annulé. Ce serait une grande et gra­
ve déception.

Roch Bilodeau

L’homme de la semaineRAVASSERŒS

Le ministre Jake Epp n’a sû­
rement pas été fabriqué dans un 
moule chanceux: il a perdu il y a 
deux semaines avec son projet 
d’interdire la publicité fumante, 
il cède encore le pas, mollusque 

u'il est, en ayant laissé mourir 
es souris inutilement. Le ‘toxi­

ne’ sonne pour sa carrière. Tou­
tefois les conservateurs ne sont

fias en panne sèche, c’est un des 
eurs qui remporte la palme et de 

loin.

Sinclair Stevens, un ancien mi­
nistre revenu aux bancs de la 
simple députation ou de la dépu­
tation simple, (les deux s’écri­
vent et se pensent), s’est haute­
ment distingué à travers les preu­
ves qui l’ont affligé. Flagellé par 
la presse, et pire, par John Tur­
ner, cloué au pilori par le juge 
Parker et assommé par son chef 
bien-aimé, Brian Mulroney, M. 
Stevens a supporté les opprobes

avec grâce, protestant à peine de 
son innocence et de sa bonne foi.

Les sceptiques, i.e les journa­
listes, l’opposition, les collègues 
de M. Stevens, les Canadiens en 
général et en particulier, et la 
plupart des autres qui n’entrent

fias dans ces catégories, comme 
es néo-démocrates, les admira­

teurs de Picasso et les téléspec­
tateurs de Radio-Québec, ont cru 
M. Stevens coupable. Or nous 
avons appris de source privilé­
giée que M. Stevens n’a jamais 
usé de son pouvoir pour faire pro­
gresser ses affaires personnelles.

D’abord le pouvoir, c'est sa 
femme qui le possède, de toute 
évidence. Mais surtout, et c’est là 
que Sincair acquiert ses titres de 
noblesse, c’est son féminisme la­
tent qu'il a camouflé à l'enquête 
et aux Communes, rien d’autre. 
On croyait qu’i mentait, alors

que tout simplement il proté­
geait les femmes. M. Stevens est 
un partisan farouche de l'auto­
nomie des femmes et s’il dit que 
jamais il n’a parlé à sa femme 
d’un prêt sans intérêt de deux 
millions de dollars, c’est qu’il 
croit fermement que ces détails 
anodins ne méritent pas d'inter­
rompre sa lecture du Globe and 
Mail pendant le petit déjeuner.

Seuls des maris bornés et rétro­
grades obligeraient leurs con­
jointes à leur divulguer les petits 
secrets entourant des transac­
tions ne concernant que du vul­
gaire argent. M. Stevens ne pré­
tend pas être le père du féminis­
me. Mais qu'il sache que sa digni­
té nous émeut et que nous som­
mes prêts à souscrire une obole 
d’au moins 0.15e pour rétablir sa 
crédibilité perdue. Avec une telle 
somme, nous estimons qu’il en 
aura plus qu'avant!

Gaspard Blanchard

Un pas vers la paix(r............  ^
BILLET

.............  - -----B

Cette semaine, un pas vers la 
paix a été franchi: les Etats-Unis 
et l'URSS ont signé un traité de 
réduction des armes nucléaires.

Il ne s'agit pas seulement d'arrê­
ter la multiplication des armes 
nucléaires, mais de détruire plu­
sieurs d'entre elles.

Ce pas, ce rapprochement entre 
les deux super-puissances est 
qualifié d'historique. Somme 
toute, ce n’est qu’un pas vers la 
paix. Le démantèlement de ces 
armes ne représente qu’un faible 
pourcentage des armes existan­
tes. Mais en même temps, c’est un 
pas gigantesque compte tenu des 
difficultés pour y arriver. Il a fal­
lu surmonter des montagnes de 
préjugés et de mçfiance l’un en­
vers l’autre; il a fallu rendre 
droits les chemins tortueux de la 
communication; il a fallu com­
bler les ravins laissés par la hai­
ne et la violence.

Le premier pas de l’homme sur 
la lune avait été qualifié de “pe­
tit pas pour l’homme” et de

“grand pas pour l’humanité’’.

L’événement de cette semaine 
peut être qualifié de petit as 
pour le désarmement et de grand 
pas pour la paix.

Dans la nuit de notre monde, 
dans les ténèbres d’une humanité 
qui se cherche, dans les monta­
gnes, les chemins tortueux et les 
ravins profonds entre les hom­
mes, il est bon de tracer ce simple 
pas. Il ouvre des chemins d’espé­
rance.

Dans ce temps de Noël si pro­
pice à réchauffer et rapprocher 
les coeurs, il est bon de laisser re­
tentir cet appel. Au coeur de nos 
efforts de rapprochement les uns 
des autres, au coeur de nos faims 
d’amour, au coeur de nos fragiles 
fraternités, il est une présence: 
Jésus, espoir des hommes, source 
de paix et d’amour. Jean-Baptis­
te crie dans le désert: “préparez 
le chemin du Seigneur”. Le Sei­
gneur, Jésus, il est déjà venu 
mais il vient encore tracer la rou­
te avec nous, combler les fossés.

nous apporter sa paix et son 
amour.

Mon souhait de Noël c’est qu'a­
vec Jésus comme guide, nous 
multiplions les pas si petits 
soient-ils entre nous. Une mul- 
tutide de pas ont précédé ce der­
nier pas si petit et si grand entre 
les Etats-Unis et la Russie. Il faut 
bien des pas pour rapprocher des 
couples blessés dans leur amour, 
pour unir les familles divisées, 
pour guérir tous les mal aimés.

N'ayez pas peur nous lance Jésus 
aujourd'hui, n’ayez pas peur de 
faire de petits pas pour répandre 
partout ma Bonne Nouvelle, 
pour enraciner partout mon 
amour, pour naitre à ma présen­
ce.

Puissiez-vous connaître la joie 
de la présence à Noël: présence de 
Jésus, présence d'une personne 
aimée. Que le Seigneur vous ou­
vre le chemin, qu'il raffermisse 
vos pas.

André Castonguay, ptre

frX
Le gouvernement 

conservateur s’épure 
rapidement.

J

Sans doute à cause 
des directives plus sé­
vères de M. Mulroney.

Plutôt à cause des 
enquêtes et des procès.
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Discours du maire sur la
situation financière.

A qui de droit.

_______ Iê________________________  me________

moi 

échevin ie.

police. 
 moi-même

mes collègues.
LE MAIRE

N.B. Nous avons enlevé les fautes d’orthographe, de syntaxe, de “frappe” et 
surtout les fautes d’administration.

OPINION DES LECTEURS

Tant de choses sont dangereuses...
Nous adorons la Santé, nous 

avons fait de l’hygiène notre 
ange gardien, nous avons décou­
vert dans le tabac un Tentateur à 
notre mesure: on a les péchés 
qukm peut...

Trois ou quatre années ont suf­
fi pour en arriver là: trois ou qua­
tre années d’une propagande ha­
bilement orchestrée pour trans­
former une habitude socialement 
acceptée en un vice honteux, que 
l’on n’interdit pas encore, mais 
que l’on stigmatise, et c’est pour 
notre plus grand bien collectif 
que la propagande veut en cen­
surer la publicité.

Pourquoi, cependant, s’arrêter 
en si bon chemin? Tant de choses 
sont dangereuses. A commencer 
par le beurre, les produits lai­
tiers, les oeufs, chargés de choles­
térol à faire péter les artères — 
surtout des Canadiens-français 
de souche qui, a-t-on lu récem­
ment, souffrent d’une prédispo­
sition génétique à cet égard.

Et l’alcool? Où est le temps où 
l’on fustigeait ce “fléau social” 
— d’ailleurs bien plus réel, en­
core aujourd’hui, que la cigaret­
te.

Et puis, il y a l’homosexualité, 
qui reste, de loin, le véhicule pré­
féré du SIDA...

Dans tous ces cas aussi, "le 
danger croît avec l’usage”: y ver­
ra-t-on une raison suffisante 
pour interdire la publicité en fa­
veur du lait, “vachement dange­
reux”, en faveur de l’alcool? La 
propagande de Santé et Bien-être 
social Canada va-t-elle s’en pren­
dre à l’homosexualité?

Ailleurs, on a interdit l’amian­
te pour beaucoup moins que cela!

Il est vrai que ni la cigarette, ni 
l’amiante ne peuvent compter ni 
sur l’U.P.A., ni sur la S.A.Q., ni 
sur la Ligue des Droits...

Louis Valcke 
North Hatley

Les malheurs de la télévision
De nos jours, à feuilleter les 

journaux, c’est presque à tous les 
jours qu’on peut lire des rapports 
déprimants sur la pauvreté du 
français dans les écoles, la miè- 
vreté de la langue parlée et écrite 
en général (anglaise comme fran­
çaise), et, on peut l’affirmer sans 
crainte, la pauvreté de la vie in­
tellectuelle en général.

Depuis les temps les plus recu­
lés, la lecture a toujours été le
asse-temps favori de l’homme.
Ile est reconnue comme le séda­

tif parfait pour l’homme qui 
souffre, et la source de presque 
tout pour celui qui cherche; et sur 
cette terre, qui ne souffre pas, et 
qui ne cherche pas?

Mais il faudrait être aveugle 
pour ne pas voir un lien étroit en­
tre les tristes constatations men­
tionnées ci-haut, et le “mode de 
vie qui est le nôtre, depuis plus 
de 80 ans. C’est en effet appro­
ximativement depuis ce temps 
que l’on a commencé à tout “met­
tre en boîte”; l’image est entrée 
dans la photographie et le ciné­
ma, la musique, dans la radio, et 
voilà qu’on essaie maintenant 
d’enfermer la conversation dans 
une boîte, également, la télévi­
sion.

Trop, c’est trop! La télévision,

fille de la cinématographie, a 
donné le coup de grâce à la vie so­
ciale et familiale, qui vivotaient 
encore il y a quelque trente ans, 
et elle est en train de faire des 
“légumes” avec des membres ac­
tifs de la société.

De tout temps, depuis les épo­
ques les plus reculées, lorsqu'on 
voulait se divertir, on assistait à 
une pièce de théâtre: sans doute 
l’apothéose de quelque divertis­
sement familial intime, qui avait 
dépassé les cadres usuels des 
lieux qui l’avaient vu naître. Les 
acteurs, au meilleur de leur for­
me, répétaient parfois la séance 
deux ou trois fois, mais jamais 
plus, sinon le contact avec le pu­
blic se rompait; les forces de 
l’homme ont des limites.

Le cinéma a voulu fixer tout 
cela sur une pellicule, un peu 
comme si on essayait d’enfermer 
de la brume dans une amphore. 
Les conséquences de tout cela, 
depuis tant d’années d’usage, ne 
sont que trop évidentes, nous les 
avons sous les yeux: pauvreté de 
la langue parlée et écrite, vie in­
tellectuelle atrophiée, et toute 
vie sociale presque anéantie.

L’homme n’est pas un robot: 
après une journée de travail bien 
remplie, il a besoin de repos, de

détente, et qu’est-ce, le sommeil 
excepté, va lui accorder ce délas­
sement, sinon des médias parfai­
tement adaptés à ses goûts, à son 
folklore, à ses talents, mais sur­
tout, à ses limites?

Les médias actuels n’ont pas de 
limites, car ils ne sont pas à la 
mesure de l’homme, comme di­
rait Léonard de Vinci (“L’homme 
est la mesure de toutes choses”), 
et voilà pourquoi, si on ne les uti­
lise pas avec la plus grande des 
prudences, au lieu d’être des 
sources de détente, ils ne peuvent 
nous être que funestes, tôt ou 
tard.

Evidemment, essayer de se dé­
barrasser de tout ce qui nous en­
toure ressemblerait sans doute à 
cette image de l’Evangile qui dé­
conseille de coudre du neuf sur 
du vieux, de peur que la pièce 
neuve n’emporte la vieille et ne 
la déchire... Mais, tout de 
même...

Ma télévision, je l’ai donnée. Je 
n’ai pas pu accepter qu’une sim­
ple boîte puisse prendre la place 
des amis, des relations, des con­
versations, de la vie sociale en 
général, et familiale en particu­
lier.

Les êtres humains, on n’a pas à 
les débrancher: ils s’arrêtent 
d’eux-mêmes lorsqu’ils ont cessé 
de servir...

Bernard Pilon

Des enseignants indignesIrradiation: 
la preuve 

reste à faire
L’article dans La Tribune du 

samedi 7 novembre, “Malgré les 
inquiétudes, l’irradiation sera 
bientôt autorisée pour toutes les 
denrées”, semble avoir laissé les 
lecteurs dans un état de choc. On 
avait espéré que les politiciens 
responsables de la santé d’une 
population entière respectent un 
code d’éthique un peu à l’encon­
tre de celui qui vaut en justice: 
que tout nouveau procédé pour 
nos aliments soit considéré com­
me étant “coupable” jusqu’à ce 
qu’on ait une preuve complète du 
contraire.

En effet, une seule mauvaise 
décision parmi des centaines de 
décisions correctes peut causer 
des dommages irréversibles à 
toute une collectivité.

Le cas de l’irradiation des ali­
ments peut être bien pire que la 
vente/consommation de la ciga­
rette, puisque nous sommes pri­
vés d’un véritable choix au ni­
veau individuel. Les cancers et 
les effets génétiques éventuels ne 
se manifestent clairement qu’a- 
près une vingtaine d’années.

Nous demandons que notre 
gouvernement respecte un mo­
ratoire de cette longueur pour 
établir des preuves irréfutables 
de “l’innocence" de la procédure 
d’irradiation des aliments.

Max Krell, Rock Forest 
Membre de l’Estrie 
contre l’irradiation
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Le ministre de l’Education du 
Québec, monsieur Claude Ryan, 
déclarait au cours des nouvelles 
télévisées à Radio-Canada, ces 
jours derniers, qu’on lui aurait 
rapporté que bon nombre de pro­
fesseurs prétendent qu’ensei­
gnant diverses matières telles 
que les mathématiques ou les 
sciences par exemple, ils n’enten­
dent pas être aussi des profes­
seurs de langue, c’est-à-dire 
qu’ils n’attachent aucune impor­
tance au français dans leurs 
cours dans le parler comme à l’é­
crit, tant de leur part que de cel­
les de leurs élèves aussi, sans 
doute...

Voilà qui est très grave et à 
proprement parler absolument 
inadmissible et monstrueux. Un 
enseignant devrait, doit être un 
“professeur de français” dans 
chaque matière, sans exception, 
par souci de la qualité et du res­
pect de notre langue et en vue de 
l’améliorer également et d’enri­
chir le vocabulaire des élèves.

Ce devrait être un devoir im­
périeux, naturel et élémentaire 
et non une corvée pour chaque 
professeur québécois digne de ce 
nom. Ne pas agir ainsi, c~est man­
quer à tous ses devoirs, c’est tra­
hir notre patrimoine culturel et 
notre héritage ancestral.

Au lieu de punir, il faut au plus 
tôt motiver ces enseignants dé­
missionnaires, récompenser ceux 
qui feront des efforts pour veiller 
à la qualité du français durant 
leurs cours. Si cela ne se concré­
tisait pas, il faudrait songer à
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frapper les récalcitrants d’indi- 
nité nationale, de les mettre au 
an de la société québécoise en 

dénonçant publiquement leur at­
titude irresponsable et haute­
ment condamnable.

Comment en sommes-nous ar­
rivés à une telle déchéance et à 
quoi sert dès lors d’avoir promul­
gué la Loi 101 bafouée par ceux- 
là même qui devraient s’en faire 
les plus ardents défenseurs en 
prêchant par l’exemple dans les 
salles de classe?

Ces enseignants - souhaitons 
qu’ils soient peu nombreux - de­
vraient se voir refuser tout avan­
cement s’ils persistent dans leur 
attitude et nous croyons que leur 
syndicat professionnel devrait 
les réprimander vertement, car il 
s’agit là d’une singulière viola­
tion d’un code de déontologie qui 
n’existe peut-être malheureu­
sement pas chez les professeurs 
et qu’il faudrait en ce cas inven­
ter.

Au prix où nous, les citoyens, 
nous les contribuables, nous les 
parents, payons ces enseignants 
par gouvernement interposé et 
par le biais de nos impôts et ta­
xes diverses, nous avons le droit 
de demander des comptes et d’e­
xiger l’excellence là où il n’y a 
hélas que de la médiocrité au cha­
pitre prioritaire et essentiel du 
français parlé et écrit au Québec.

Manuel Maître 
Directeur général 

pour le Mouvement 
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Un cheminement vers la paix
lue à

plus d’un Litre que ce traite sut 
l'élimination des missiles nu 
cléaires à portée intermédiaire 
que les Etats-Unis et l'URSS 
viennent de signer.

Dans Le Devoir, Paul-André 
Lomeau souligne que l’accepta­
tion par les deux pays de méca­
nismes d’inspection pour vérifie: 
le respect des engagements est 
particulièrement important. Jus­
qu’ici, toutes les tentatives de né­
gocier un quelconque traité de 
désarmement avaient échoué sui 
cet écueil.

Il y aura inévitablement des 
accrochages mais l’essentiel, 
écrit Comeau, réside avant tout 
dans cet accroc consenti à la thèse 
de la souveraineté absolue et in-

qui ne reposent plus ultimement 
sur la menace de détruire la pla­
nète”.

Sans bouder l’indiscutable ac­
quis pour la paix du monde que 
représente le traité, on peut es­
timer encore long le chemin qui 
conduira à l’élimination de tou­
tes les armes nucléaires, affirme 
Guy Cormier dans La Presse.

Ce traité vise à calmer le jeu de 
la concurrence effrénée entre 
deux puissances qui se sont déjà 
donné les moyens de détruire la 
planète.

Cormier aborde la question du 
respect des droits de l’homme 
qui, selon un document officiel 
publié à l’occasion du Sommet 
Reagan-Gorbatchev, est tout aus­
si important pour l’établisse-

Revue de presse
par Guy Rondeau (PC)
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Marie ou la foi difficile

violable des Etats dans le domai­
ne ultra-secret des arsenaux mi­
litaires.

Il s’agit maintenant d'envisa­
ger les suites et les conséquences 
de ce traité. On devra aborder le 
problème de la réduction éven­
tuelle de l’arsenal des armes stra­
tégiques. On devra aussi amorcer 
des pourparlers dans l’espoir de 
trancher dans l’arsenal d’armes 
et d’équipements conventionnels 
qui, encore aujourd’hui, font de 
l’Europe le plus vaste camp mi­
litaire du monde.

"On pavoise à Washington. On 
espère respirer mieux à Moscou. 
On s’inquiète sur le Vieux conti­
nent. L’accord signé dans la ca­
pitale américaine enclenche un 
processus majeur. On peut en es­
pérer le retour à des règles du 
jeu, à des normes de cohabitation

Je donnerais le No­
bel à Reagan et Gor­
batchev.

ment d'une vraie paix que le dé­
sarmement.

L’entreprise est ambitieuse 
quand on sait que le communis­
me n'a pas des droits de l’homme 
la conception que s’en fait la so­
ciété américaine La société rus­
se, sous les tsars, n’était pas da­
vantage un modèle de démocra­
tie.

Au sujet des conflits régio­
naux, source constante de ten­
sion, Cormier souhaite que les 
grandes puissances s’entendront 
pour laisser souffler les petits 
peuples. C’est alors seulement 
que leurs discours en faveur de la 
paix prendront enfin tout leur 
sens.

Pour Alain Dexter, du Droit
d'Ottawa-Hull, si le traité met 
fin à l’hypothèse d’une guerre 
nucléaire qui ne serait limitée 
qu’à l’Europe, il n'en assure pas 
pour autant la sécurité de l’hu­
manité puisque des engins bien 
plus puissants sont encore en 
possession des deux pays.

Il considère que la clef du Som­
met de Washington réside dans 
cette apparente volonté des So­
viétiques de maintenir le dialo­
gue avec l’Ouest et cette incapa­
cité de Reagan de résister à l’en­

Vous oubliez l'Af­
ghanistan et le Nicara­
gua.

thousiasme qui a gagné les Etats- 
Unis depuis que les agents du 
marketing du Kremlin ont dé­
couvert les cordes sensibles de 
l’Américain moyen.

Bertrand Tremblay, du Quo­
tidien de Chicoutimi, estime que 
l’accord n’est pas encore la sym­
bolisation de l’idéal proposé par 
les pacifistes:TFaites l’amour et 
non la guerre. . .’, mais c’est un 
premier grand pas dans la bonne 
direction

D’un point de vue strictement 
militaire, le traité n'a pas une 
très grande importance mais sur 
le plan politique il est d’une si­
gnification fondamentale, note 
Roch Bilodeau dans La Tribune 
de Sherbrooke.

Pour que la détente se poursui­
ve et s'approfondisse, l’URSS de­
vra maintenant poser d’autres 
gestes dans un proche avenir. Le 
retrait des troupes en Afghanis­
tan aurait un impact positif con­
sidérable dans les relations amé­
ricano-soviétiques. Et encore 
plus important peut-être serait 
un engagement de Gorbatchev à 
respecter les droits de la person­
ne.

—Pas un Nobel de la 
paix, un Nobel du théâ­
tre!

_______

Quand on parle de Marie, on ne 
parle pas de quelque déesse 
Mère de Dieu ne signifie en rien 
divinité ou deesse Ni égale de 
Dieu, ni bercée par le Père ou ser­
vie par les anges, voici Marie au 
piea de la croix. Voici Marie que 
son Fils mourant console en la 
nommant mère de Jean, en con­
fiant à cet ami le don de l’appeler 
sa mère. En disant oui, qu'elle 
contribuereait selon l’appel de 
Dieu à l'établissement du Royau­
me, Marie s'est engagée dans la 
voie d'une foi difficile dont sa 
présence au pied de la croix est le 
terme et le symbole. Marie a 
choisi par grâce, et elle est de­
meurée dans son choix, une hum­
ble croyante.

Humble croyante: qu'est-ce à 
dire’’ D’abord que Marie est ca­
pable d’accueilir sans compren­
dre. Elle ne comprend pas qu’elle 
puisse devenir mère, mais elle 
dit oui Elle ne comprend pas que 
son fils de douze ans lui dise 
qu’elle n’avait pas à le chercher 
lorsqu’il semblait perdu; mais 
elle accueille sa parole et la mé­
dite dans son coeur.

Son attitude est la même 
quand elle reçoit de son Fils des 
paroles aussi étranges. A Cana, 
elle reçoit une réponse étrange à 
ce qui pouvait paraître un acte 
d’amour et de confiance de sa 
part; mais elle poursuit en di­
sant: faites tout ce qu’il vous 
dira. Elle cherche plus tard une 
rencontre avec son Fils, et elle 
l’entend dire: "qui est mon père, 
ma mère? Quiconque fait la vo­
lonté de mon Père, voilà mon frè­
re, ma soeur, ma mère..." Ja­
mais, pourrait-on dire, elle ne re­

çoit ce qui pourrait paraître la ré­
ponse “normale", naturelle, à ses

questions. Partout, c’est comme 
si elle était appelée à vivre la 
mort de son Fils, comme on la 
voit au pied de la croix

C’est cela la foi difficile Ne 
pas trouver de réponse dite "nor­
male" pour une vie qu’on dirait 
aussi "normale". Etre engagé 
dans une aventure, avec Quel­
qu'un qui fait irruption comme 
ça dans sa vie, et qu’on ne veut ni 
ne peut plus vraiment quitter, 
même sans comprendre souvent, 
même en étant déchire souvent.

Accueillir sans comprendre autre 
chose qu'un appel à avancer avec 
Lui, parce qu'on est aime tel 
qu’on est... comme il a été dit à 
Marie que le Père la trouvait 
"pleine de grâce".

La foi difficile a été pour Marie 
de répondre à ce salut inattendu, 
à cette rencontre qui a tout chan­
gé. Même si tout le reste était 
souvent peu clair, tout aussi inat­
tendu même comme souffrance, 
elle risquait sa vie dans la pré­
sence et l’amour de Quelqu'un,

L’Ecriture mentionne à sa maniè­
re la Présence et l’amour qui a 
fait irruption dans sa vie en di­
sant: "l’Esprit Saint te couvrira 
de son ombre”.

Cela nous est arrivé aussi au 
baptême, à la confirmation. Mais 
la présence du Père qui nous 
aime n’empêche pas, elle intro­
duit au contraire dans notre vie 
la foi difficile. Comme ce fut le 
cas pour Marie: pas une déesse, 
mais le courage cie croire.

André Bédard 
Faculté de théologie

t— ---- *
POINT DE VUE

'— ---- i Apprendre à créer, créer pour apprendre
NDLR Louise Gareau-Broin est professeure ad­

jointe au Département d’enseignement au présco­
laire et au primaire à la Faculté d’éducation de 
l’Université de Sherbrooke. Elle a créé et dirigé 
depuis cinq ans le Certificat de didactique des 
moyens d’expression, programme de perfection­
nement pour les enseignantes du primaire en arts 
plastiques, en art dramatique, en musique et en 
danse. Elle signe ce texte dans le cadre des féts du 
tentième annivesire de la faculté d’Education de- 
l’Univesité de Sherbrooke.

Depuis plusieurs mois, je collabore à la recher­
che de deux enseignants d’une école primaire de 
Sherbrooke pour qui le développement de l’auto­
nomie, de la responsabilité et du sens de la beauté 
chez leurs élèves est aussi important que l’acqui­
sition de connaissances et d’habiletés. C’est ainsi 
que j’ai appris à connaître le bateau Vire-Vogue de 
Jean-Guy et de ses vingt-cinq moussaillons de dix 
ans et les vingt-neuf explorateurs de Lise qui ont 
neuf ans. J’ai le goût de vous raconter une aven­
ture que nous avons vécue, il n’y a pas longtemps.

Au mois d’octobre, les feuilles des arbres se co­
lorent et c’est le moment où les enfants se mettent 
à rêver à l’Halloween et à cette joyeuse occasion de 
se transformer en personnages et de vivre leurs 
peurs.

Jean-Guy et Lise sont conscients que les enfants 
éprouvent des émotions souvent intenses et que 
d’en tenir compte fait partie de leur rôle d’éduca­
teurs. C’est important pour eux d’amener les en­
fants à accepter leurs émotions, à en faire l’expé­
rience, à apprendre à les identifier, à les nommer, 
à les distinguer pour qu’ils se les approprient et sa­
chent les exprimer et les transformer grâce entre 
autre à l’expression créatrice.

Une démarche en poésie

Lise et Jean-Guy veulent faire comprendre d’a­
bord aux enfants que c’est dans leur corps qu’ils 
ressentent les émotions. “Qu’est-ce qui se passe 
dans votre corps quand vous avez peur?” - "J’ai le 
mal de mer.” - “Je me sens étourdi.” - "Je me sens 
poursuivie.” - “J’ai une boule dans le ventre.”

Mme Louise Gareau-Broin

Suit un remue-méninges au cours duquel les en­
fants nomment les choses qui leur font peur: les 
chiens, la hauteur, les voleurs, les monstres, etc.

Ensuite les enfants sont invités à faire, chacun 
pour soi, une liste de leurs peurs. Pour éveiller 
leur mémoire sensorielle, Lise et Jean-Guy suggè­
rent que la peur peut être déclenchée par des cho­
ses que l’on voit, que l’on entend, que l’on touche, 
que l’on sent, que l’on imagine. La liste terminée, 
les enfants se déplacent dans la classe en lisant ce 
qu’ils ont écrit: d’abord en chuchotant, puis sur un 
ton fâché, en riant, en chantant...

Un autre remue-méninges est proposé; il s’agit 
de nommer et d’écrire au tableau des expressions 
qui caractérisent la peur. Et nous voici arrivés au 
moment le plus important, l'écriture d’un poème.

La couleur de ma peur

J’ai vu une sorcière noire et blanche 
J’ai rencontré un chat bleu

J’ai même vu une corneille jaune orange
J’ai vu aussi un monstre gris
Et un éléphant mauve, au pelage fleuri

Isabelle
Une démarche en arts plastiques

Au cours des jours qui suivent, les enfants vont 
créer un masque pour donner un visage à leurs 
peurs. Ils commencent par explorer les techniques 
de découpage et de pliage puis, en utilisant des 
sacs de papier brun remplis de boules de papier 
journal, les enfants donnent une forme, créent une 
image de leurs peurs. Ils utilisent de la gouache, 
des lisières de papier de couleurs qui sont pliées, 
roulées, frisées puis collées, ainsi que des mor­
ceaux de tissus pour ajouter des détails.

Pour certains, cette image est “épeurante”: elle 
représente un monstre qu’ils voient dans leurs rê­
ves ou qui les obsèdent; pour d’autres, cette image 
est “bouffonne” car ils choisissent de rire, de se 
moquer de leurs peurs.

Après ces moments intenses de création, chaque 
enfant présente son masque au groupe puis les 
masques sont suspendus dans la classe et devien­
nent des compagnons et des compagnes que l’on 
apprivoise et qui font jaser.

Lors de la causerie du lundi qui précède l’Hal- 
loween, les enfants, assis en cercle, partagent avec 
le groupe une peur qu’ils ont vécue au cours de la 
fin de semaine. Les activités de la semaine précé­
dente ont permis aux enfants d’identifier des 
peurs réelles et de les formuler clairement: peur du 
ridicule, peur de se tromper, peur de ne plus être 
aimé.

Le jeu de la transformation

Maintenant que nous connaissons bien nos 
peurs, pourquoi ne pas aller à leur rencontre? Le 
moyen privilégié est la visualisation qui est un 
instrument précieux pour contacter non seulement 
le monde des sensations, des émotions, des pen­
sées, mais aussi pour développer l’imagination et 
l’intuition.

Après avoir proposé aux enfants de se détendre, 
ceux-ci sont invites à faire un voyage imaginaire: 
ils se promènent dans une forêt où ils découvrent 
une cabane à l’intérieur de laquelle vivent leurs 
peurs; ils s’entourent de lumière et demandent à 
quelqu’un de se tenir à leur côté pour les aider en

cas de besoin; ils appellent leurs peurs et les invi 
tent à sortir de la cabane; celles-ci apparaissent 
sous la forme de symboles, d’animaux, de person 
nages; à l’aide d’une baguette magique, ils trans­
forment leurs peurs en quelque chose d’utile pour 
eux.

Suite à cette expérience, les élèves de Lise des­
sinent les images qu’ils ont vues pendant la visua­
lisation; presque tous les enfants divisent leur des­
sin en deux: d’un côté la cabane avec les peurs, de 
l’autre les peurs métamorphosées. Il est intéres­
sant de noter que tous les enfants se sont fait ac­
compagner par un animal pour affronter leurs 
peurs. Ils exécutent ensuite une danse autour de 
quelques volontaires qui jouent le rôle des peurs.

Dans la classe de Jean-Guy, les enfants écrivent 
après la visualisation un poème ou une chanson 
qu’ils interprètent devant fa classe et ensuite dans 
la classe de Lise.

IVIes peurs

J’ai peur! Parce que j’ai vu une cabane!
Mais non! J’ai pas peur de la cabane 
Mais dans la cabane il y avait une canne 
Mais non! J’ai pas peur de la canne!
Mais! c’était une canne de mort!
Mais oui! J’ai peur de la MORT!
Un squelette de belette!
Un squelette de moufette!
Mais oui! J’ai peur des moufettes!
AU SECOURS

Stéphanie

Le jour de l’Halloween, les enfants sont venus à 
l’école costumés et dans l’après-midi ils prennent 
l’initiative d’organiser une grande fête.

Ils ont dit apres qu’ils avaient bien aimé travail­
ler sur les peurs car maintenant ils peuvent en rire, 
ils se sentent “normaux” car ils ont découvert que 
tout le monde a des peurs, ils comprennent mieux 
ce qui se passe en eux et ils ne se sentent plus im 
puissants.

J’espère avoir rendu justice au travail de Jean 
Guy et de Lise en décrivant cette page de l’expé­
rience qu’ils mènent auprès des enfants depuis 
plusieurs années. Cette recherche les a transfor­
més et le geste d’éducateurs qu’ils posent est en 
train de devenir un geste de création de soi, un ges­
te d’art.

CADEAUX PRATIQUES pour toute la familleSUGGESTIONS DE

VASTE CHOIX 
DE

FAUTEUILS
SUR BILLES 
ET AUTRESMEUBLES • APPAREILS 

ÉLECTROMÉNAGERS 
• TÉLÉCOULEURS

-INGLIS 
-DANBY 

$ -PANASONIC 
-TOSHIBA 

GENERAL ELECTRIC

Facturation du 9-11-87 au 19-12-87
Sujet à acceptation par notre service de crédit

N.B. Applicable sur achat de 500$ et 
plus. 10% comptant requis. Sans 
intérêt si payé le 10 mars '88.

MAGNETOSCOPES
A partir de

397$ PLAN POUR MISE DE COTE

TELECOULEURS

* Payez en mars 
88 sans intérêt *

DE SUPER 
SPECIAUX VOUS 

ATTENDENT DE PAR 
TOUT LE MAGASIN

VENEZ
ECONOMISER

DES
MAINTENANT

GILLES

MEUBLES
563-4743 231. King ouest. Sherbrooke

A partir de 1©
14 POUCES 257$ O

j 20 POUCES 357 $
En

</»

CO

8!
»ril23 REFRIGERATEUR

i3 pieu RR7*
A partir de UU 1

CUISINIERE _ _ _ .567* LAVE VAISSELLE
ENCASTRE

A partir de ■ Ü » J
30717»
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VIVRE EN 87

Jean Airoldi célèbre le retour du luxe

».aaen

V

A gauche, le mannequin présente une 
robe moulante noire garnie d'un grand 

décolleté au dos. A droite, la jeune femme re­
vêt un léotard de tricot accompagné d'une 
jupe de taffetas, longueur mi-mollet, supp- 
portée par une crinoline.

Quel trio! ta jeune femme, à gauche, présente une jupe noire et 
un léotard de tricot, l'hommme revêt un chandail à col roulé 

de tricot rouge avec un veston en "prince de galles”. Son ensemble 
se complète par un pantalon noir de cuir d’agneau. Plus sensuelle, la 
jeune femme à l'arrière dévoile une crinoline ornée de pierres rou­
ges-

Photos par Claude POULIN

BIJOUX ARGENT
Plus de

qnn modèles de
ÜUU BAGUES
on% DE4U RABAIS

Mise à dimension

GRATUITE
FOULARDS t *

a /.Mco . üsk
exclusifs <//*’}

PARFUM 
POUR HOMME 

ET FEMME

€Jioé
__________ __________________________________________

Carrefour dé l'Estrie 
3050, boulevard Porland 
Sherbrooke (819) 569-1732 IN

J

Une robe bustier, garnie d’un col de 
taffetas. Un ensemble correspondant 

aux goûts de celle qui ose, celle qui veut se 
faire remarquer.

La Lainière 
du roi.*
^ ^

Vous recherchez une toilette des Fêtes, 
un cadeau de douceur, de chaleur? 

Alors ne cherchez plus

LA LAINIÈRE DU ROI
l'a trouvé pour vous Madame, Monsieur1

• Lainages d'Islande, Bretagne, Italie
• Tricots exclusifs faits main
• Suggestion cadeau en exclusivité

Mail Intérieur

2227. rue King ouest. Sherbrooke

Conseillère à votre service

* 564 4064

VENTE 
de 15 à 50%
SUR TOUS LES VÊTEMENTS DE LA 
COLLECTION AUTOMNE HIVER 87-88

A compter du 9 décembre

Prlt-èiwrter 
et exclusivité

France Anctü
DESIGNER

38, ru* P**L Sherbrooke. 569-0991

On célèbre cette année le retour du luxe et de l’élé­
gance exceptionnelle, pour la période des Fêtes.

On remarque beaucoup de rouge et noir, des couleurs 
qui font souvent carrière ensemble. Le rouge regagne de 
la popularité et le noir triomphe encore, solitaire ou ac­
compagné. Une couleur qui impose la classe et le raffi­
nement.

Pour les coupes, on passe du long au court, de l’ample au 
très ajusté, ce qui annonce une mode "sexée”, dégageant 
toute la silhouette féminine.

Le corps se voile parfois avec l’ampleur du taffetas, le 
charme de la crinoline et l’éclat des pierres.

Il se dévoile par des tissus moulants et des longueurs al­
lant du genou a la mi-cuisse.

C’est dans cet esprit que le designer Jean Airoldi a créé 
sa collection "Soirée des Fêtes”. A sa façon, il souligne le 
noble retour du luxe en mettant en relief les jeux de forme 
par des coupes qui s'adressent à la femme audacieuse, prê­
te â séduire.

COURS DU SOIR

\ -oao"'lTw^ue\i
ia-Te?udeaoiyi°9'aPK'e "

Jocelyne
Perreault
directrice

- Français écrit
Rédaction de lettres d’affaires

- Terminologie médicale
- Initiation au droit

Spiei)lis*°nSecr»,^J
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INSTITUT DE 
SECRETARIAT DE 
SHERBROOKE INC.

Permis de 
caftan

60, rue Gordon 
Sherbrooke (Québec)
J1H 4YS
Tél. : (8191 566-8024 

L’ISS toujours à l’avant-garde du monde des affaires.

270652

Offrez un » J 
ERTIFICAT- ■ 
qivoeavj. S
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La coopérative des producteurs de lame Itée
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Expédition de spéléologues estriens au Mexique
ou

par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE — Peu privilégiés par le 

sol estrien qui ne comporte pas de caver­
nes, trois spéléologues amateurs de Sher­
brooke s’en donneront à coeur joie, au 
cours du mois de janvier, alors qu'ils par­
ticiperont à une expédition d’envergure in­
ternationale, dans la jungle mexicaine.

Nathalie Chapde- 
laine, une étudiante 
de 24 ans, Roger Ga-

fnon, un ingénieur de 
7 ans, et Jean-Benoît 
Nadeau, un étudiant- 

journaliste de 23 ans. 
se joindront à huit au­

tres spéléologues de 
Montréal et Québec 
pour se rendre dans 
une région inexplo­
rée, celle de Tehua- 
can, au sud-est de Me­
xico.

Contrairement à

l'expédition réalisée 
l'année dernière par 
Roger Gagnon, en Es­
pagne, Mexpé 88 
(c’est le nom du pro­
jet) prospectera un 
terrain vierge.

“Et selon la carte 
géologique établie 
par des Belges effec­
tuant des recherches 
archéologiques dans 
les environs, nous 
avons d’excellentes 
chances de trouver 
des phénomènes ca­
vernicoles, en terme

de gouffres et de pro­
fondeurs, particuliè­
rement dignes d’in­
térêt”, explique M 
Gagnon

Jean-Benoît Nadeau 
oui ne dispose pas de 
1 indispensable ex­
périence de cinq ans 
de ses confrères et 
consoeurs et qui agira 
de ce fait davantage 
comme observateur 
et reporter que spé­
léologue, s'emballe 
encore plus et parle 
de record majeur pou­

Nathalie Chapdelaine arbore le chandail distinctif de l’expédition Mexpé 88 à laquelle partici­
peront également )ean-Benoît Nadeau (à gauche) et Roger Gagnon. iPhotoi* Tribune 0.- ci.ud»Pouiin

vant être enregistré 
au cours de cette des­
cente dans les profon­
deurs.

Le sport
“En terme sportif, 

confirme M Gagnon, 
descendre à 1,000 mè­
tres dans le sol équi­
vaut aux difficultés 
et à la satisfaction 
d'effectuer le même 
parcours en escala­
dant l’Himalaya”.

Nathalie Chapde­
laine, pour sa part, 
avoue entreprendre 
avec Mexpé 88 un pro­
jet de plusieurs an­
nées. Elle espère re­
pérer suffisamment 
de sites à potentiel 
sportif et scientifique 
pour y retourner à 
plusieurs reprises et 
même travailler dans 
cette région et ce pays 
considéré en ce mo­
ment comme l’Eldo­
rado des spéléologues 
du monde.

Exaltante, l'entre­
prise d’un mois et 
demi seulement récla­
me plusieurs mois de 
préparatifs.

Outre les formali­
tés, la planification, 
l’acquisition d’équi-
ement technique et 
a préparation des 

provisions prennent 
un temps fou.

"Nous avons choisi 
d’apporter avec nous 
tout ce qu’il nous faut 
plutôt que de compter 
sur les ressources là- 
bas. Néanmoins, nous 
devons mener nos 
préparatifs en fonc­
tion de la légèreté et 
de la mobilité sur pla­
ce", souligne Natha­
lie Chapdelaine.

Ainsi, toute la

f£

JINGLE
BELL!

* (air connu du temps des fêtes)

ORION, pivote, s’incline et 
comble les plus exigeants; il 
est accompagné d’un douillet 
tabouret.

Version cuir ou tissu 
Choix de coloris

PLACE FLEURIMONT
Coin Galt est et King est INTERNATIONAL

(819) 563-1255
30693

CS CO

o <

iCourt àe~ef dt maintun
ihZp7ur mannequin

PROFESSEURS QUALIFIÉS
DÉMARCHE, MAINTIEN, TECHNIQUE DE MAQUILLA­
GE, COIFFURE. NUTRITION, MAGIE DES COULEURS 
ET DES STYLES, INITIATION AU RYTHME DE LA MUSI­
QUE. MOTIVATION. TECHNIQUE DE BASE POUR PAR­
LER EN PUBLIC, TENUE DE SCÈNE, VISITE DU STUDIO

D'UN PHOTOGRAPHE 
PROFESSIONNEL. 
DÉFILÉ DE MODE

Chantal Grenier, professeur

.yL'rVifc *•"*" dh6,*“* 
4$ ^ mennequm, cetcadeur,

comédian. danseur

^ J
Brigitte Gagnon, professeur

\ DEBUT PROCHAIN COURS: 19 JANVIER

Atel^rcommun^

<f,, U* Jorntti 
sout taut

PROCHAIN COURS JOUR-SOIR, 
GROUPE OU PRIVÉ:

18 JANVIER

ATELIERS PRATIQUES ET 
THÉORIQUES EN RADIO. 
TÉLÉVISION, COMMER 
CMU., DICTION. THÉÂTRE. 
CONNAISSANCE DE SOI ET 
DES AUTRES. TECHNIQUE 
D'ENTREVUE, PARIER EN 
PUBLIC, ÉTHIQUE PROFES 
SIONNELLE. DÉMARCHE ET 
MAINTIEN, VISITES OE 
STUDIOS.

Christine Mercier

1/ * LES PRODUCTIONS _ ^ _

marçarou
COHiWXICMIOXS

821-0113562-1772 30929»

nourriture est prépa­
rée à l’avance pour 
économiser du temps 
une fois le groupe 
rendu au Mexique 
Elle doit être pesée, 
calculée avec parci­
monie. déshydratée 
pour une part afin de 
permettre la restau­
ration en cours de 
descente. Si des 
camps souterrains 
sont établis, il impor­
te que l’alimentation 
se prépare rapide­
ment et simplement.

L'équipe doit aussi 
prévoir le matériel de 
prospection, de des­
cente, de topographie 
pour ramener à la 
surface les informa­
tions sur les décou­
vertes réalisées.

entraînement
Enfin, depuis quel­

ques mois, les mem­
bres de l’expédition 
suivent un entraî­
nement spécifique 
sur le sauvetage, les 
premiers soins et la 
sécurité.

“Dans des pays eu­
ropéens où la spéléo­
logie est répandue, 
des équipes d’urgence 
spécialisées dans les 
manoeuvres de sau­
vetage sous terre peu­
vent être appelées à 
la rescousse en cas 
d’accident. Ce n'est

pas le cas au Mexique 
et nous devons pou­
voir nous débrouiller 
seuls", précise M. Ga­
gnon.

Les spéléologues 
québécois seront 
d'ailleurs très isolés 
et leur contact avec 
l’extérieur se fera par 
le biais d'une tribu 
aztèque du nom de 
Nahuatl, avec qui les 
relations seront fort 
délicates puisque les 
Blancs représentent 
généralement pour 
eux les conquérants 
dont il faut se méfier.

Dangereuse, cette 
expédition’’ "Il y a 
évidemment un élé­
ment de risque puis­
que nous ne savons 
pas l'importance des 
obstacles que nous al­
lons rencontrer", ré­
pond Roger Gagnon 
en ajoutant que les 
principaux dangers 
sont les chutes et les 
crues qui, dans des ca­
vernes creusées par 
l’eau, peuvent blo­
quer pendant quelque 
temps le chemin du 
retour à l’air libre.

D’ailleurs, si l’ex­
pédition a lieu à ce 
temps-ci de l’année, 
c'est précisément par­
ce que c'est la saison 
sèche au Mexique et 
que les risques de 
crue sont à leur plus 
faible.

DE RABAIS ~ 
SUR ACHAT

TRAITEMENT D'EAU 
PURIFIÉE PAR 

OSMOSE INVERSÉE

POUR VOTRE SANTE
ÉVITEZ DE BOIRE DES IMPURETES TELLES QUE BAC­
TÉRIES SELS MINÉRAUX. VIRUS. PRODUITS 
'CHIMIQUES, GOUT PAR LE CHLORE.

ANALYSE SOMMAIRE DE VOTRE EAU ET 
DÉM0NSTRA TI0N GRA TUITE

SYSTEMES D'MSE CANADA
*!KËll

A
(819) 564-3268

ORUMMONOVILIE 477 5928 30926

DECOREZ

l\l°eL
Faites votre choix:

AVEC NOUS...

* Arbres de Noël artificiels
* Boules h

f U

^ Jeux de lumières 
Décorations de Noël 
Couronnes

* Animaux en peluche 
musicaux

TIRAGE D’UN
SUPER BAS DE NOEL

(8 pi. haut) ,jçv
ate*

JEUDI LE 24 DECEMBRE
Valeui approximative dt> 5300 en jouets pout 
entants

Chaque portion d'achat de 510 vous donne une 
chance de gagner

Ex. Achat de 5130 - 13 chances de gagner

PISCINES

ROUILLARD
4401, boul. Bourque 

Rock Forest

564-1529

SUGGESTIONS CADEAUX

'3

Spécialités:
Accessoires de 
salle de bains:
rideaux, couvre- 
lits, rideaux de 
douche, dra­
peries, tapis, ser­
viettes décora­
tives, cadres, re­
productions, etc.

V

UITÏ:T>iraïïîl
30»3t

Galeries Quatre Saisons 
Promenades King

Sherbrooke — 821-2042 
822-4432
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans Iss Cantons

1*4

à

Enfants
honorés

Lors de la semaine de l'appré­
ciation de la jeunesse, les mem­
bres du club Optimiste de Rock 
Forest ont souligné les actions et 
les réalisations de leurs enfants. 
Dans l'ordre habituel, sur la pre­
mière rangée, on aperçoit Jona­
than, Jean-Philippe et Steven 
Bernard, Majorie et Sylvie Mar­
chand, Julie Gill, François Bour- 
gault, Francis Gill, Isabelle Bou­
tin, Isabelle Bourgault, Alexan­
dre Boutin, Caroline Pruneau et 
Eric Gamache. A l'arrière, on 
aperçoit Isabelle Turcotte, Mar­
jolaine et Steve Laçasse, David 
Bilodeau, Mathieu et Marie- 
Claude Pilette.

83,675 $ à Pro-Gestion
La directrice-générale de l'organisme Pro-Gestion Estrie inc., 

Dina Naaman, prend possession d'un chèque constituant le premier 
versement d'une subvention globale de 83,675 $ accordée par le 
gouvernement québécois pour le fonctionnement de cet organisme. 
Le député de Sherbrooke, André J. Hamel, remet la 1ère partie de la 
subvention accordée dans le cadre du programme de Soutien aux 
Initiatives-jeunesse pour la MRC de Sherbrooke.

Assermentation
Me Charlotte Lemieux a été assermentée comme membre du bar­

reau du district de St-François par le bâtonnier Hélène Gervais, au 
cours d'une courte cérémonie au palais de justice.

La Tribune salue Notes d’histoire

Philippe Vanier, bénévole à 
l’Opération Nez Rouge.

Né à Sutton en 1925, il est élevé 
à la prêtrise en 1950 après des 
études classiques au Séminaire 
St-Charles-Borromée de Sher­
brooke et des études théologi­
ques au Grand Séminaire des 
Saints-Apôtres. Après avoir en­
seigné au Séminaire St-Charles- 
Borromée, il va étudier à Rome 
où il obtient un doctorat en théo­
logie. Il enseignera la philoso­
phie au Séminaire St-Charles- 
Borromée, devenu le Séminaire 
de Sherbrooke, de 1954 à 1965, 
année où il retourne étudier à 
Rome et à Paris.

Après avoir été professeur de 
philosophie à l'Université de 
Sherbrooke jusqu’en 1977, il est 
nommé curé de la paroisse St- 
François-Xavier de Brompton. Il 
est, depuis quelques mois, curé 
de la paroisse St. Patrick’s de 
Sherbrooke.

Réponse à la question de vendre­
di: Clément Nault.

<rK>
*

y

Dans le monde
MaxMin Genève 1 -3 New Delhi 25 7
Athènes 16 9 Helsinki -2 -9 Nicosie 23 11
Bahrein 22 15 Hong Kong 21 15 Oslo 10 1
Bangkok 30 18 Islamabad 24 7 Paris 1 -4
Barbade - 25 Istamboul 9 7 Perth 244 17
Beijing 5 -8 lakarta 34 26 Rio de laneiro 33 21
Belgrade -1 •5 lérusalem 18 10 Rome 7 3
Berlin 2 •2 lohannesbourg 30 18 San |uan 30 26
Bogota 20 5 Kuala Lumpur 32 23 Santiago 27 11
Bruxelles 4 -1 La Havane . 21 Sao Paulo 25 19
Budapest 0 -5 le Caire 23 13 Séoul -1 -6
Buenos Aires 31 19 Lima 24 18 Singapour 26 23
Caracas 29 19 Lisbonne 16 12 Stockholm -2 -6
Chicago 7 2 Londres 7 3 Sydney 27 22
Copenhague 7 4 Madrid 12 8 Taipei 17 14
Curitiba 25 16 Manille 32 21 Tel Aviv 22 11
Denpasar 30 23 Mexico 23 9 Tokyo 13 10
Dublin 7 2 Montevideo 30 15 Varsovie 0 -4
Francfort -2 -3 Nassau 27 22 Vienne •2 -6

UN ABUS DE CONFIANCE 
Quand le déclarant a 

gagé un petit chelem et qu’à 
la vue du mort il regrette de 
ne pas avoir gagé le grand 
chelem, alors il est temps 
d'étre prudent.

Donneur: Nord
Vulnérables: Est-Ouest
Nord
A V 5 3
* A D 10 7 4 3
♦ V 5

Est
A 10 7
* V 9 8 2
♦ R 3 2 
A V 9 8 6

A A 2
Ouest
A D 9 8 6 2 
V 6 5
♦ 10 9 8 7 6 
A 10

Sud 
A A R 4
* R
» A D 4
A R D 7 S 4 3

Les enchères:
Ouest Nord

1 *
P 2 »
P 5 v
P 6 A
Fin

Est
P
P
P
P

Sud 
2 A
4 SA
5 S\
6 SA

Entame: 10 de carreau 
À son contrat de 6 sans- 

atout, le déclarant reçut 
l'entame du 10 de carreau, 
qu'il fit couvrir du valet et

il couvrit à son tour le roi 
de l’as.

En plus des dix plis en 
hautes cartes, il pouvait 
compter trois autres plis 
possibles à trèfle, trois à 
coeur et même un à pique. 
Avec une possibilité de 17 
plis, pourquoi se casser la 
tète, de dire le déclarant.

Après l'as de carreau, il 
fit le roi de coeur, l'as de 
trèfle en Nord, A—D de 
coeur pour se défaire du 
carreau et du pique per­
dants, puis devant le mau­
vais bris des coeurs, il se 
tourna vers les trèfles. 
Voyant que cette suite aus­
si était mal faite, il concéda 
un trèfle, après quoi Est se 
dèpècha d’encaisser le 
coeur maitre pour défaire le 
contrat.

Voyez-vous maintenant 
quelle est la bonne façon de 
jouer ce contrat?

La solution
Après l'as de carreau, il 

faut encaisser le roi de 
coeur, puis jouer un trèfle 
en blanc, ce qui assure le 
contrat si les trèfles sont 
3—2 ou 4—1, Même si les 
trèfles sont 5—0, il y a enco-

A Sherbrooke

re des possibilités, à condi 
tion que les coeurs soient 
bien faits.

Ceci dit, est-ce la bonne 
façon de jouer 6 sans-atout 
lors d’une compétition par 
paires?

Au duplicata
Lors d'une compétition 

par paires, il faut à mon 
avis risquer le contrat pour 
essayer de faire une levée 
supplémentaire. Les trèfles 
en effet seront 3—2 dans 
près de 70 pour 100 des cas.

Par ailleurs, les coeurs se­
ront 3—2 ou le valet sera 
deuxième dans plus de 50 
pour 100 des cas, ce qui fait 
un pourcentage de réussite 
de 85 pour 100 sans comp­
ter les autres possibilités 
que nous allons voir.

Après l’as de carreau, 
Sud fait mieux d'encaisser 
le roi de coeur, puis faire 
R—A de trèfle dans l'ordre. 
Si les trèfles sont 3—2, la 
suite est facile.

Si les trèfles sont 4—1, 
on encaisse A—D, tout en 
défaussant un pique et un 
carreau. Si les coeurs sont 
mal faits, le contrat est en­
core là, à condition que les 
coeurs et les trèfles ne 
soient pas chez le même 
défenseur.

Maurice LAROCHELLE

Les gagnants de la séance de bridge du 8 décembre dernier sont:
NORD-SUD:

Robert Black et Daniel Blouin, René Arsenault et Paul Boulanger, Rita Mo­
reau et leanne Labrecque, Ted Beaulieu et M. Goyette.

EST-OUEST:

Yvette Codère et Pauline Fortier, Claudette Lemay et Roger Robert, Michè­
le et Bernard Colin, Pierre Cloutier et Luc Parenteau.

Lancement 
d'une cassette

L'auteur-compositeur-inter 
prête Robert Lebel procédait ré­
cemment au lancement d'une 
nouvelle cassette intitulée 
“Dieu de ma joie” réunissant les 
douze meilleurs titres de ses 
deux premiers albums sur de 
nouveaux arrangements, signés 
Dominic Laprise. On l'aperçoit 
ici entouré, de gauche à droite, 
de Mme Janine Auger, directrice 
du choeur Ste-Monique-des-Sau- 
les qui accompagne l'interprète, 
MM. Pierre Matte et Ghyslain 
Matte, choristes, Dominic Lapri 
se, compositeur des nouveaux 
arrangements musicaux et le 
Père Roger Poirier.

f\ te

ïiPhoto La Tribune par Jacques Cornveau)
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IPhoto La Tribune par Christian Landry)

(Photo La Tribune)

Anniversaires de mariage

35 ans
Félicitations à M. et Mme Fabien et Gisèle Côté, de Sherbrooke, 

qui ont fêté tout récemment leur 35e anniversaire de mariage.

>,%<: 1*

5C
ans

Louis et Lucil­
le Dion ont sou­
ligné leur cin­
quantième an­
niversaire de 
mariage en com­
pagnie de leurs 
enfants et de 
leurs amis.

60
ans

Rosa et Do­
nald Leblanc, de 
Sherbrooke, ont 
fêté leur 60e an­
niversaire de 
mariage en com­
pagnie de leurs 
enfants, petits- 
enfants, arrières 
petits-enfants, 
autres parents et 
amis.

W * !

Ephémérides
C'est le samedi 12 décembre 1987, 346e jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
leanne-Francoise de Chantal (fondatrice de la Visitation, morte en 1641), Fan- 
chon, France, Franceline, Francette, Francine, Paquita, leannine, Jenny, Juanita, 
Corentin, Corentine.

Anniversaires historiques:

1986 — Aux Etats-Unis, le président Reagan demande à l'amiral John Poin­
dexter et au lieutenant-colonel Oliver North, ex-membres du Conseil national 
de sécurité, d'expliquer leur rôle dans l'affaire des ventes d'armes à l'Iran et le 
reversement de l'argent aux contras nicaraguayens.

1985 — Un DC-8, affrété par l'armée américaine, s'écrase à Gander, T.-N.: 
256 morts, dont 248 militaires.

1983 — Un camion, bourré d'explosifs, saute après avoir forcé les grilles de 
l'ambassade des Etats-Unis à Koweit: cinq morts.

1981 — Le gouvernement polonais décrète la loi martiale et interne les mili­
tants de Solidarité.

1912 — Abdication du dernier empereur mandchou. Pou Yi, qui régnait sur 
la Chine.

1905 — le tsar russe Nicolas II accorde une constitution au Monténégro. 
1894 — L'armée japonaise envahit la Corée.
1887 — La Turquie, en guerre avec la Russie, fait appel à la médiation des 

puissances occidentales.
1642 Le navigateur hollandais Abel Tasman découvre la Nouvelle-Zélan­

de.
Ils sont nés un 12 décembre:

— L'écrivain français Gustave Flaubert (1821-1880)
— L'acteur américain Edward G. Robinson (1893-1973)
— L'acteur et chanteur américain Frank Sinatra (1915)
— L'auteur dramatique anglais John Osborne (1929).

PENSÉE DU JOUR:
Le succès n'est pas un résultat, mais un but.(Gustave Flaubert)

Dawson veut 10 
millions S

Ca prouve qu’il n’y a 
pas que ses genoux 
en mauvais état.
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Une chorale + une troupe de danse 

+un orchestre=Le groupe Les 4-Temps

Une chorale + troupe de dansela tribune

+un orchestre groupe
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H Son premier album "Double joie" à peine lancé, 
Steve Barakatt parle déjà d'un deuxième

■liai

25 nouveaux films par mois 
Pour tous les goûts 
Fn version intégrale 
24 heures sur 24 
Sans interruptions 
publicitaires àSupet czan
\ltoN\l MOI S 1)1 S MAINTENANT 
U PRISM VOTRI < ÂmOOISTRIBl ftl'R LE CANAL DE FILMS

Le 'groupe-show' Les 4-Temps en répétition: musique, mouvement
mais surtout plaisir. (Photo La Tribune par Christian Landry)

Bernard Bilodeau: l'intégra­
tion du geste, du mouve­
ment et du chant exige de 
nos membres une très 
grande polyvalence.

----- par Pierrette ROY
Ni une chorale qui se pro-

-----  duit en concert Ni une
troupe de danse qui s’exécute 
sur des chorégraphies enlevan­
tes Ni un orchestre qui sait 
charmer par des musiques in 
vitantes Niais un peu tout cela 
à la fois et un peu plus pour le 
groupe Les 4-Temps, une com­
pagnie fondée il y a 12 ans à 
Sherbrooke et qui, d’année en 
année, précise de plus en plus 
l’orientation qu'elle privilégie.

Déjà, le qualificatif de "grou- 
pe-show" qu’il accole à son nom 
est éloquent de cette invitation 
à la performance autant visuel­
le que musicale ou vocale à la­
quelle il convie le public pour 
son spectacle annuel présenté ce 
soir, à la salle Maurice-O’Brea- 
dy.

Une performance que l’on ap­
parente à celles qu’offrent des 
groupes comme "Up with peo­
ple" ou "Le big bazar”.

Et si elle se fixait comme ob­
jectif, l’an dernier, d’élargir ses 
frontières avec un produit 
ayant atteint sa pleine maturi­
té, la troupe Les 4-Temps en­
tend promouvoir davantage 
cette année la mise en valeur 
d’une image qui soit en accord 
au produit qufelle propose.

Un produit qui s’est sensible­
ment modifié il y a deux ans, 
lors du 10e anniversaire du , 
groupe, alors qu’avec des effec­
tifs diminués, une cinquantaine 
de membres comparativement 
à la centaine que l’on avait ac­
quise graduellement, au fil des 
ans, Les 4-Temps ont fait le 
choix de mettre l’emphase sur 
le mouvement, par des choré­
graphies plus élaborées, et sur 
la modernité, par un répertoire 
très actuel.

“Dès le moment où nous 
avons décidé de devenir un 
‘groupe-show’ sans pour autant 
défoncer des portes avec cette 
notion, une quarantaine de nos 
membres d’alors se sont retirés, 
explique le fondateur et direc­
teur général du groupe M. Yvon 
Bibeau. Car si on trouve de 
grandes satisfactions dans ce 
nouvel élan donné à la troupe, il 
entraîne également des exigen­
ces importantes.”

Exigences notamment au ni­
veau d’un répertoire à maîtri­
ser qui, parce qu’on le veut en 
partie le plus près possible de la 
musique populaire, doit être ré­
gulièrement renouvelé.

Ainsi, le répertoire des 
4-Temps pour le spectacle de ce 
soir est complètement neuf, à 
l’exception ae trois ou quatre

pièces, et la seule interpréta­
tion d’un pot-pourri rétro a exi­
gé des membres qu’ils appren­
nent pas moins de 60 titres

S’ajoute également au pro­
gramme cette année quatre piè- 
Cta original** avec musiques et 
textes écrits par des membres, 
aspect que l’on veut développer 
davantage au cours des ans.

"Nous n’ambitionnons pas of­
frir un répertoire complète­
ment original mais nous pour­
rions augmenter ce nombre à 
six ou sept, précise le directeur 
artistique Bernard Bilodeau. A 
cet égard, nous sommes d’ail­
leurs ouverts à tous ceux qui au­
raient des chansons à nous pro­
poser."

De plus, grâce à l’initiative de 
la directrice musicale Lise Bel- 
humeur, quatre étudiantes en 
vents de la polyvalente La Ru­
che joignent les rangs de l’or­
chestre de la troupe, venant 
doubler le nombre des musi­
ciens qui se produiront sur la 
grande scène.

Une scène sur laquelle on 
peut travailler plus efficace­
ment que jamais depuis que le 
nombre de membres a diminué 
de moitié, permettant d'ajouter 
au côté visuel du spectacle par 
des chorégraphies encore plus 
élaborées, que rehausse la con­
ception de plus de 140 costumes 
colorés et chatoyants.
Une image concordante

Et si les deux porte-parole du 
groupe reconnaissent que le 
nouveau spectacle est plus en­
levant et dynamique que ja­
mais, ils constatent aussi que 
leur travail des prochains mois 
devra porter sur la mise en mar­
ché de cette image.

Par un nouveau logo, par un 
matériel publicitaire efficient 
mais aussi largement diffusé et, 
par une stratégie de relations 
publiques qui pourrait éven­
tuellement être assumée par 
une permanence, objectif que 
l’on souhaiterait atteindre à 
très court terme, autant d’as­
pects qui accapareront les éner­
gies au cours des prochains 
mois, histoire d’atteindre en­
core plus efficacement la clien­
tèle que l’on vise à l’extérieur 
de la région, celle des congrès.

Mais en attendant, reste pour 
les membres le plaisir de s’a­
donner à un loisir peut-être pre­
nant mais extrêmement enri­
chissant nous assure-t-on, un 
plaisir pour lequel ils n’ont 
qu’une ambition: celle de le par­
tager avec le plus large puolic 
possible!

La touche magique 
au piano.,, à 14 ans

par Nathalie ROY 
SHERBROOKE — Par 
sa touche “magique”, 

sa motivation et ses efforts, 
le jeune pianiste Steve Ba­
rakatt a su exprimer sa 
“Double joie”, dans son pre­
mier album.

Lancé le 11 novembre der­
nier, “Double joie”, comprend 
dix pièces instrumentales. Le 
musicien de 14 ans, originaire 
de Charlesbourg, y interprète 
le piano.

L’album dénote une musi­
que populaire, joyeuse et en­
traînante. Selon le gérant du 
pianiste, Jean Mercier, le style 
de Steve Barakatt se situe en­
tre Alain Morisod et Frank 
Mills.

Les mélodies ont été com­
posées spécifiquement pour le

i'eune pianiste par les auteurs 
3hilip George, Roger Lesourd, 

Kenneth Pearson et Ben Low.

“Je n’ai pas écrit la musique 
mais quand je la joue, c’est 
tout comme , a exprimé le 
jeune pianiste, lors d’un ré­
cent passage à Sherbrooke.

Est-il tenté par l’écriture de 
la musique? Il semble que oui. 
“Je veux composer des pièces 
pour mon prochain album."

Parce qu’on parle déjà d’une 
deuxième réalisation. Au 
printemps prochain, le jeune 
virtuose retournera en studio. 
On ne perd pas de temps.

Mélodies simples
Produit par les Productions 

P.J.M., “Double joie” com- 
rend des mélodies simples, 
ien maîtrisées et bien ren­

dues. Des airs qu’on peut sif­
floter. De la balade à la com­
position plus rythmée, en pas­
sant par une musique senti­
mentale voire mélancolique, 
le jeune artiste ne s'est certes 
pas improvisé pianiste du jour 
au lendemain. Aptitudes mu­
sicales prouvées.

Du "feeling "
La composition “Voyage à 

Moscou” épate. Une mélodie 
où seul le piano et un air de 
violon sont perçues. Moins 
d’instruments de musique 
mais plus de “feeling”, plus 
de signification.

D’ailleurs, les dix composi­
tions laissent énormément 
place à l’interprétation per­
sonnelle. Mais parfois, on ne 
reconnaît pas le sens du mes­
sage exprimé.

Un désavantage, qui ne dé­
tient pas du contenu musical 
mais qui peut occuper une pla­
ce importante: la pochette. Dé­
nudée d’originalité, seul le vi­
sage de Steve Barakatt et un 
“mini-piano" apparaissent.

Le jeune “maître du cla­
vier” démontre bien sa moti­
vation à continuer sa carrière 
déjà bien amorcée. “Je prati­
que régulièrement ma techni­
que. Pour l’instant, je veux 
poursuivre dans la musique 
populaire. Avec ce genre, je re­
joins plus de gens.”

Initié au piano à l’âge de 
cinq ans, Steve Barakatt a 
perfectionné sa maîtrise de 
l’instrument au Couvent des 
Soeurs de Charlesbourg.

A Sherbrooke, Steve Bara­
katt est venu enregistrer le vi­
déo-clip de Noël que présen­
tera le réseau Pathonic. Le 
jeune pianiste y interprète la 
pièce “Rêves d’hiver”.

Projets
D’une participation à des 

publicités à des apparitions 
aux émissions de variétés, le 
musicien semble avoir la tête 
remplie de projets. “Je veux 
faire beaucoup de voyages, de 
représentations, et pas seu­
lement au Québec.”

Future carrière internatio­
nale? A 14 ans, Steve Barakatt 
reçoit l’appui du public qué­
bécois (semble-t-il que son dis­
que se vend bien). Plus âgé, il 
imposera peut-être sa musi­
que et son style à d’autres pu­
blics que celui du Québec.

Yvon Bibeau: un loisir satisfai­
sant mais combien exigeant.

(Photo La Trtbuoa par Stéphane lamèea)

Steve Baral att, un jeune virtuose du piano.

O
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La musique ancienne: un lieu de rencontre avec la grâce
pur Nathalie KO Y

SHERBROOKE “La musique ancienne, c’est un lieu 
de rencontre avec la grâce. C’est une musique naturelle, 
toujours parfaite et qu'on peut facilement aimer. Il suffit 
de l’écouter longuement et de la cultiver.”

Pour faire connaître et appré­
cier la musique ancienne, le Stu­
dio de musique ancienne de Mon­
tréal présente un concert pour la 
première fois à Sherbrooke.

Le lundi 14 décembre prochain,

partir du voyage vers Bethléem 
au chant des anges.

Le répertoire de la musique an­
cienne comprend les musiques 
occidentales jouées et composées 
de l'antiquité jusqu’en 1800

Oeuvre incomparable
Un des solistes du groupe, 

Jean-Pierre Couturier, oeuvre 
depuis 13 ans au sein du choeur.
Pour lui, la musique ancienne 
constitue une oeuvre incompa­
rable. "Quand on écoute la mu­
sique ancienne, on ressent l’har­
monie. Il faut rechercher les no­
tes qui s’aiment. Quand on inter­
prète Bach, comme on le fera lun­
di, on ne se trompe pas.”

L’interprétation de la musique 
ancienne ne se fait certes pas 
avec des instruments modernes. 
"Si on joue cette musique avec 
des instruments modernes, on 
n’en verra pas la couleur. Pour 
lui rendre justice, il faut la jouer 
avec des instruments pour les­
quels elle a été crée", exprime le 
soliste, qui interprète la voix 
basse.

Les instruments anciens, ce 
sont à peu près les mes que 
ceux d’aujourd’hui mais moins

perfectionnés, moins modernes 
"Pour jouer les instruments an­
ciens. il faut drôlement bien les 
posséder car la technique est dif­
férente.”

Et pour chanter la musique an­
cienne’’ “On chante plus simple­
ment et ainsi, on projette davan 
tage la voix. Dans le répertoire 
vocal, il y a une grande virtuosité 
des vocalises ”, opine le soliste

Dirigé artistiquement par Ch 
ristopher Jackson et Rèjean Poi­
rier, le Studio de musique an­

cienne de Montréal entreprend sa 
14ième saison A l’époque, dit le 
soliste, le studio était composé de 
jeunes musiciens anxieux de re­
valoriser le répertoire de musi­
que baroque.

“Le mouvement de rajeunis­
sement de la musique ancienne 
est présent depuis une trentaine 
d’années Le disque et les grou­
pes qui s’y intéressent oqt beau­
coup aide à la connaissance et 
l’appréciation de cette musique”, 
souligne Jean-Pierre Couturier

an o o
• •i

__________________

Le choeur du Studio de musique ancienne de Mon- Maintenant, ils sont 18 chanteurs, 
tréal, alors qu'il comptait 16 membres en 1984. (Photo La Tribune ua,
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DIRTY DANCING

C'est pas parce qu'on est petit qu'on 
peut pas être grand.

Commençant le vendredi 18 décembre 
Après la "GUERRE DES TUQUES ”, "BACH ET BOTTINES '
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Un film de Stanley Kubrick
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31212

le choeur et l’orcheste montréa­
lais interpréteront l’Oratorio de 
Noël de Bach, à l’Église Saint- 
Jean Baptiste de Sherbrooke, à 
20h. Le choeur et l’orchestre se­
ront placés sous la direction ar­
tistique de Christopher Jackson.

A ce concert, les 46 membres du 
Studio de musique ancienne de 
Montréal, dont quatre Sherbroo-

lean-Pierre Couturier

V

kois, interpréteront un concert 
de musique sacrée, comprenant 
les cantates 1, 5 et 6 de Bach. Les 
six cantates cje Bach racontent 
l’histoire de l’Évangile de Noël, à

Seule la musique sacrée 
a sa place à l'église

VATICAN (AP) - Le Va­
tican, qui estime que les 
églises sont de plus en plus 
souvent utilisées comme 
salles de concert, a déclaré 
que seule la musique sacrée 
ou d’inspiration religieuse 
doit être jouée dans les 
lieux de culte catholiques.

“La musique symphonique, 
aussi belle soit-elle, n’a pas de ca­
ractère religieux. En jouant de la 
musique ou en chantant des airs 
qui ne sont pas d’inspiration re­
ligieuse, on ne respecte pas le ca­
ractère sacré d’une église", a es­
timé la Congrégation du Vatican 
pour le culte divin dans un do­
cument de neuf pages rendu pu­
blic.

Ce document a été publié à la 
suite de critique: formulées par 
des évêques catholiques. Il sera 
distribué aux evéques du monde 
entier.

Au cours d’une conférence de 
presse hier, le sous-secrétaire de 
la Congrégation, Mgr Garriga- 
tena. a estimé que le document 
est là pour “clarifier” une loi ca­
nonique préexistante qui inter­
dit “toute atteinte à la sainteté” 
d’un lieu sacré.

Le document oblige les églises 
<a demander l’autorisation des 
autorités ecclésiastiques avant 
chaque concert II stipule en ou­
tre que les concerts ae musique 
sacrée devront être gratuits.

"Les églises ne doivent pas 
être cosidérées comme des lieux 
publics ordinaires, ouvertes à 
n’importe quel rassemblement.”

Echos du monde artistique

SHERBROOKE — Au cours de 
leur assemblée générale annuelle 
tenue récemment, les membres 
du Musée des Beaux-Arts de 
Sherbrooke ont procédé à l’élec­
tion d’un nouveau conseil d’ad­
ministration.

Celui-ci se compose de Mmes 
Lise Fontaine à la présidence et 
Micheline Blanchette, première 
vice-présidente, de MM Michel 
Joncas deuxième vice-président 
et Jacques Barbeau trésorier, de 
Mmes Yolande Marcoux secrétai­
re, Claire Rouleau et Yolande 
Fortier administratrices et de 
MM Robert Dunn, Jean de Mar 
gerie, Jean Morin, Jean-Pierre 
Samson et Pierre Bernard ad­
ministrateurs

UN FILM A VOIR
mais uniquement pour les coeurs
bien accrochés. - Pierrette Roy, La Tribune
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ProduH par STANLEY R.JAFFE al SHERRY LANSMG RSaNeS par ADRIAN LYNE
UN FILM PARAMOUNT —

Une collaboration de ^
□□ÊOLiYÏfiiidi—^ Sam 0jm,

lO®14h00, 16h25, 18h50. 21h15^Cimftjr,,ESTR|E 3
3050boul PORUANO Semaine: 18h50. 21 h 15

Jeudi le 1 7 décembre, avant-première sur 

invitation seulement de

Télé 7
Sherbrooke

la tribune I et QHHT
RADIO

du film de CLAUDE GAGNON
C”

VISA GENERAI

VERSION FRANÇAISE DE KID BROTHER

Avec KENNY EASTERDAY
CAITLIN CLARKE ZACH GRENIER LIANE CURTIS et JESSE EASTERDAY Jr.

PiDduCNur KIYOSHI FUJIMOTO • P-odudeut aelegue DENNIS BISHOP • Musique FRANÇOIS DOMPERRE 
Chanson meme DANIEL LAVOIE et FRANÇOIS DOMPIERRE • Directes de la photographie YUQAI KATO JSC 

Di lecteur oiraxjue BILL BltOWlT • Montoge ANDRE CORRIVEAU • Ecrit et realise par CLAUDE GAGNON 
Une production Kinema Amenda ASKA FILM

^Carrefour pESTR|E

3050 bout. PORTLAND 565 0366

Dès vendredi 
18 décembre 87
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La maison d'édition célèbre aussi son 10e anniversaire

La Courte Echelle fait son entrée sur la scène internationale

Il faut vraiment les écouter..
Les appareils d’enregistrement les plus pratiques 

les plus sophistiqués jamais conçus
Nakamichi
CR-7CR-5

Ye/if/r// Discrete Head Cassette Decks

/o La combinaisonfe ôf w

569-4242155 est. rue King Sherbrooke

553

MASQUES

LE SOURD
DANS LA VILLE

I Ml KIM *■«*««••
DISTRIBUTION

l’amour
wtun toongt»

NOys tnmmm rempli* Or 
nuits rt Or lumières

present* a toute* 
1rs danses du 
monde

Vivrr c r»t durrr 
Ir temps des eilaset 
Notre cœur explose 

dans le noir
ou* sommes les tenebres 
dou surfissent les 
galaxie*

QtS*
9 Distribution:

DIFFUSION inc.
(514) 326-1431

En vante ch.i votre libraire.

Horaire: semaine 7h15 9h00; samedi, dimanche: 1h30 3h20 5h15 7h05 9h00
CINÉMA CAPITOL

59 RUE KING EST SHERBROOKE 565 0111

LA MAISON DU CINEMA

UN FILM DE
PAOLO & VITTORIO

TAVIANI

SOIR: 7h00 
DIM.: 1hOO - 7hOO

^SUlCTIOlftj 

^1 OFfICIItlE VY

CANNES

•KsIuciion'
\\ OmCiEUE

MONTRÉAL

26211
MlMM MIREILLE DANSEREAU nnwsir mMMtnt MARE CLAIRE BLAIS

63. KING OUEST 566 8782 I

Il prend le contrôle de votre ame.
NEW WORLD PICTURES m «soa»noe wmt ONEMARQUE ENTERTAINMENT B V rusxn 

A FILM FUTURES PRODUCTION A FILM BY CUVE BARKER HOLRAISER mwnwc ANDREW ROBINSON 
CLARE HIGGINS Aie Knooucwc ASHLEY LAURENCE musc iv CHRISTOPHER YOUNG 

executive nuouxK DAVID SAUNDERS CHRISTOPHER WEBSTER and MARK ARMSTRONG 
rsooucra CHRISTOPHE* FIGG wwttw aw whetted iv CUVE BARKER

IILIUUUAI APU tj ■■■ m —l irarTf, : omcmti nanriin »me(niri<
NfW imp PH TIJRLS

"CUVE BARKER PROUVE QU'IL EST 
LE NOUVEAU MAÎTRE DE L'HORREUR.' 

- Bill Harris, At The Movies

par Pierrette KOV
Depuis ee fameux jour de 1977 où l'ex-enseignant au secondaire 

Bertrand Gauthier se fixait comme objectif de créer des livres 
très actuels, de proposer des personnages collés à la réalité des en­
fants, le tout, dans des produits d une qualité irréprochable des­
tinés au marché québécois, dix ans se sont écoulés et beaucoup 
d’eau sous les ponts.

Des difficultés financières à af 
fronter bien sûr. mais aussi la 
pression d’un consommateur qui 
exigeait le meilleur, pour le 
moins cher possible Pourtant, la 
bataille valait le coup puisque la 
maison d’édition La Courte 
Echelle célèbre cette année, en 
même temps que sa première dé­
cennie, son entrée sur la scène in­
ternationale.

En fondant les éditions La 
Courte Échelle, Bertrand Gau­
thier s'investissait de la même 
mission que celle qui avait, dans 
les années 50, animé les commu­
nautés religieuses qui possé­
daient à ce moment-la le domaine 
de l’édition au Québec, sacrifier 
sa vie pour la cause en laquelle il 
croyait.

Sept années 
de vache maigre

Or, pour lui, le véritable sacri­
fice n’a guère duré plus de sept 
ans, période au cours de laquelle 
il a eu à développer une image de 
modernité, à imposer son produit 
dans un marché envahi par l’édi­
tion européenne et aussi et sur­
tout à travailler une mise en mar­
ché locale efficace, dans une épo 
que marquée, là aussi, par la ré­
cession

“Je ne le cache pas, nos débuts 
ont été laborieux, explique le 
pdg qui coiffe aussi le chapeau 
d’auteur pour enfants. — C’est 
lui qui signe les deux séries Zu- 
nik et Anicroche. — La crise éco­
nomique qui a perduré de 1980 à 
1984, nous l’avons ressentie du­
rement. Mais elle nous a permis 
de comprendre qu'il fallait ven­
dre notre image de modernité 
aux gens. Réorienter notre pro­
duit sans nuire à la qualité et sur­
tout, investir des efforts impor

tants pour la mise en marché, la 
commercialisation’’.

C’est d’ailleurs cette même an­
née qu'était conçu L'alphabet de 
Roger Paré dont La Courte 
Échelle vendait pas moins de 
25,000 copies en six mois. Un li­
vre-jeu aujourd'hui diffusé de­
puis septembre, tout comme Les 
chiffres également de Roger 
Paré, à travers les pays euro­
péens par la maison Hachette et 
pour lequel on prévoit, d’ici trois 
ou quatre ans, avoir atteint le 
demi-million de ventes à travers 
le monde. On en est actuellement 
à quelque 100,000 copies vendues.

La co-édition
Remarqués par des représen­

tants de la maison Hachette lors 
de la foire du livre de Bologne, en 
avril dernier, ces deux livres- 
jeux sont aujourd’hui présentés 
aux pays européens dans leur 
version originale entièrement 
produite au Québec. Des négocia­
tions, qui prennent la forme d’as­
sociation ou de co-édition, sont 
actuellement en cours avec une 
maison d’édition américaine et 
avec une maison québécoise pour 
la réalisation, encore au Québec, 
de la version anglaise qui sera 
distribuée aux États-Unis et au 
Canada anglais.

“Je pense que La Courte Échel­
le est en train de défaire le mythe 

ui veut qu’on ne peut pas pro- 
uire de qualité chez nous, ajoute 

M. Gauthier Je reconnais cepen­
dant que, comme Québécois, il 
faut savoir apprivoiser le succès, 
la prospérité. Il faut considérer 
cela comme sain même si le réus­
site a été longtemps très mal per­
çue. Car si on fait de l’argent, ce 
n’est pas nécessairement parce 
que l’on accepte les compromis.”

SOIR: 9 15 
DIM : 3h15 - 9h15

(Photo La Tribune par Stéphane Len

Bertrand Gauthier: il faut savoir apprivoiser le succès.

Projets quoi associer très concrètement 
et à moyen terme le consomma­
teur à ces célébrations de 10e an­
niversaire et à la formidable per- 
cée sur le marché international'

SOIR. 7.05 DIM.: 1.05 - 7.05

SOIR
9h30
DIM.
3h30
9b30

"LE MEILLEUR FILM 
D'HORREUR QUI VOUS 
SAISIRA POUR 
LONGTEMPS"

- Screen International

“J’AI CONSTATÉ QUE 
LE FILM D'HORREUR 
AVAJT DE L’AVENIR 
GRÂCE À 
CUVE BARKER!"

- Stephen King

Pour Bertrand Gauthier, les 
énergies dans l'amelioration du 
produit ont été telles, depuis 
trois ans, qu'au cours de cette 
même oériode. on a sextuplé le

chiffre d'aftaires de la petite 
maison d'édition, lui donnant 
une base plus solide qui lui per­
mettra d'essuyer les coups durs 
s’ils se présentent.

Ce qui ne l'empêche pas de 
nourrir d'autres projets qui se 
concrétiseront en août prochain 
avec la naissance d’une nouvelle 
série, "Premier roman" que l'on 
présente comme un pont entre al­
bum pour enfants et la littéra­
ture jeunesse, permettant ainsi à 
La Courte Échelle de rejoindre 
tous les publies âges de 2 à 12 ans.

Huit nouveaux romans jeunes­
ses sont aussi prévus, dont La re­
vanche d'.Anicroche de même que 
trois nouveaux titres dans la sé­
rie “Plaisirs" de Roger Paré.

Si La Courte Echelle entend 
normalement se limiter à douze 
nouveaux titres par année, l’an­
née 1988 s'imposera cependant 
comme une importante année de 
production à cause de la naissan­
ce de la nouvelle collection "Pre­
mier roman”.

Un 'Grand air' vivifiant
Je ne suis pas une adepte de la chasse et 

même que cette seule pensée me donne la 
chair de poule. J’ai déjà été une pêcheuse 
amateure qui ne se débrouillait pas trop 
mal, mais j’affectionne par-dessus tout les 
animaux et la grande nature. Même qu’il 
m’arrive de me demander si je n’ai pas raté 
une belle carrière en science vétérinaire ou 
naturelle...!

C’est probablement pour cette raison que 
j’ai découvert, avec le magazine Grand air 
animé par Yvon Leblanc que présente Ra­
dio-Canada tous les samedis, à 17h, une 
émission aussi captivante

En fait, trop captivante pour sa durée, qui 
n’est que de 30 minutes.

Un 30 minutes fait de courts reportages 
dont la variété rivalise avec l’intérêt et qui 
abordent sous l’un ou l’autre aspect ce thè­
me très vaste qu’est le grand air.

Ainsi, l’émission de samedi dernier nous a 
offert un portrait des plus intéressant du 
chroniqueur de chasse et de pêche le plus âgé 
Réal Hébert, un personnage éminemment 
sympathique, de même qu’un reportage sai 
sissant sur cet infatiguable travailleur 
qu’est le castor.

Saisissant d’abord parce qu’il nous est ra­
rement donné l’opportunité de voir d’aussi 
près ce petit rongeur, fort attachant d’ail­
leurs, et d’être placé dans une position à ce 
point privilégiée pour l’observer travailler 
ou faire sa toilette. Saisissant aussi par la 
pertinence et l’accessibilité de l’information 
diffusée.

D’ailleurs, la plus grande qualité de cette 
émission réside probablement justement 
dans le type de discours qu’elle tient: un pro­
pos qui sait rejoindre efficacement autant 
l’expert, l’amateur sérieux que le profane 
qui veut en apprendre davantage sur les 
merveilles de la nature québécoise.

Ajoutons à cela une qualité de réalisation, 
autant dans le soin apporté à l’image que 
dans le contenu des reportages, pour faire de 
Grand air un magazine qui possède toutes 
les qualités pour rejoindre un vaste public.

Si vous ne le connaissez pas déjà, essayez- 
le, juste une fois! Et, assurément, le goût de 
la récidive risque de vous atteindre vous 
aussi.

« « «

A la suite du succès de l’émission Une soi­
rée avec... Jerry et Jo’Ann, un spécial wes­
tern présenté en novembre dernier, le réseau 
Pathonic a décidé de répéter l’expérience 
mais cette fois-ci, dans le cadre de la période 
des fêtes C’est ainsi qu’ur spécial de Noël 
‘pop country’ de 30 minutes mettant en ve­
dette le duo sherbrookois entouré de Tou­
louse, Richard Huet, Texas Québec (un grou­
pe sherbrookois), Carole Vineelet et d’une 
chorale d’enfants était enregistré il y a quel­
ques semaines au studio de Télé-7 pour dif­
fusion sur tout le réseau demain dimanche, à 
19h.

A ne pas-manquer une émission qui risque

Et si ses deux objectifs pre­
miers ont toujours été la qualité 
à un prix abordable, le directeur 
est aujourd'hui en mesure d’as­
surer qu'à cause de la co-édition, 
les ouvrages publies à La Courte 
Échelle ne subiront pas d’aug­
mentation de prix pour les deux 
ou trois prochaines années. De

d’être croustillante à souhait, celle présen­
tée demain soir, à 20h30, à Télévision Qua­
tre-Saisons, qui donnera la parole à quel­
ques-unes des nombreuses victimes de Rock 
et Belles oreilles. Un spécial de 90 minutes 
qui présentera aussi une vingtaine des meil­
leurs sketches de la dernière saison du grou­
pe au petit écran.

D’un écran
à l'autre..

Par Pierrette ltu\

n
14 ANS

AU BAR 
COUNTRY LA RONDE 4756, boul. 

Baurqua. R.F.

OUVERT TOUS LES JOURS
à compter de 16h.

2 p°ur 1 de 6h à 20h.

RÉUNIONS D’AMIS ou PARTY DE BUREAU
Du jeudi au dimanche, en soirée 

c’est la fête, avec le groupe Country
SSS. DOWNTOWN

•n
Réservez pour vos party des Fêtes.

Party du Jour de l’An, 31 déc. 
Réservez dés maintenant

569-1444
PROGRAMME D'AMATEURS 

Dimanche à 2Oh

NQM de '-A BQSE

7978

NN
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T cette semaine

AU CENTRE
CULTURELft., ;

Quelques membres de la troupe Groupe Show

j**T(?ûS

Jane Ash-Poitras, Magenta Earth Manitou II, 1986, huile sur toile, 111,76 x 167,64 cm.

Samedi 12 décembre
Groupe Show
Les 4 Temps Inc. Sherbrooke Inc. présente leur 
Groupe Show, une troupe avantageusement connue 
en Estrie depuis une douzaine d'années, une forma­
tion comptant une soixantaine de membres de tous 
âges. À voir: un spectacle de chorégraphies, de dan­
ses et de chansons d'aujourd'hui et d'hier. Un spec­
tacle fort coloré où se marient à merveille originali­
té, simplicité, dynamisme et diversité. Billets en ven­
te actuellement.

Dimanche 13 décembre
Concert de l'amitié
En collaboration avec le Centre culturel et Secours- 
Amitié, l'Orchestre symphonique de Sherbrooke et 
le Choeur Jeunesse présentent un concert de chants 
de Noël. Une partie des fonds amassés sera versée à 
l'organisme Secours-Amitié. René Béchard assu­
mera la direction de l'Orchestre vmphonique de 
Sherbrooke. Le Choeur Jeunes?' dirigé par Ja­
cinthe Dion.
Lors de ce concert, le puF entendre The
Sleigh Ride (German * *\k^j/3) de W.A. Mo­
zart (arr. de David Sto d'ici (arr. de Gilbert
Patenaude) avec ler .ichel Bourque et Fran­
ce Zuchoski, N' urs arr. de Gilbert Pate­
naude), Noëlr .nstruments de Marc-Antoi­
ne Charper ey Choral (arr. de Gilbert Pa-
tenaudei La . yf a des rois mages (arr. de Gilbert 
Patenaude) et > nite Christmas (Noël blanc) de Ir­
ving Berlin (arr. de Robert Russell Bennett). Les deux 
derniers chants seront interprétés dans un premier 
temps par le Choeur et l'Orchestre, puis repris une. 
seconde fois avec la participation de la salle pour le 
plus grand plaisir de chacun. Au total, plus d'une 
vingtaine de chants viendront plonger le grand pu­
blic dans l'ambiance du temps des fêtes. Représen­
tation à 14h. Billets en vente actuellement.

PETITE SALLE
Samedi 12, dimanche 13 et samedi 
19 décembre 
Grand Canyon 
Du Colorado à la Californie
Des déserts du Sud-Ouest des États-Unis aux rivages 
du Pacifique, Denis Latendresse propose dans ce 
spectacle-projection un voyage non conventionnel 
tout en atmosphères et en ambiances très élaborées. 
Ce spectacle non narratif laisse au public une totale 
liberté d'interprétation des images. Des éléments 
tels que panoramas visuels originaux et monde de 
sonorités nouvelles concourent à créer une expé­
rience unique. Afin d'amplifier le plaisir sensoriel 
des spectateurs, un paysage semi-désertique a été re­
créé dans la Petite Salle. Billets en vente actuelle­
ment.

EXPOSITIONS 
Galerie d'art 
Jusqu'au 20 décembre 
JEAN-MARIE MARTIN
Jean-Marie Martin, jeune artiste de Québec vivant à 
New York, propose des oeuvres formelles qui se si­
tuent entre le gestuel et le géométrique. Sa produc­
tion fait état de l'un des courants actuels de la prati­
que picturale qui tend vers un expressionnisme re­
nouvelé. Son utilisation de formes-signes, alliée à la 
gestualité de la couleur, propose une nouvelle vi­
sion d'éléments se rapportant au paysage.
Ses tableaux sont composés de deux panneaux, 
mais la division réelle se fait au moyen d'une ligne 
par exemple. Une tension se crée d'une seçtion à 
l'autre du tableau.

Edward Poitras, Coyote, 1986, os de coyote et colle,

Une photographie tirée du spectacle-projection Grand Canyon.

Hall du Pavillon central 
Jusqu'au 20 décembre 
STARDUSTERS
Quatre artistes autochtones qui s'inscrivent dans les 
tendances de l'art actuel ont été réunis dans l'expo­
sition Stardusters: Joane Cardinal-Schubert, Jane 
Ash-Poitras, Pierre Sioui et Edward Poitras. Ces artis­
tes ont développé un vocabulaire personnel inspiré 
par la compréhension de leur culture. Tout en véhi­
culant des problématiques universelles, l'iconogra­
phie de leur production est empreinte de codes de 
l'art autochtone autant qu'elle Test de l'art actuel; 
c'est ainsi que les artistes se définissent. Stardusters 
est une exposition organisée par le Thunder Bay Art 
Gallery et conçue par le conservateur invité Garry 
Mainprize.

Foyer de la Salle 
Maurice O'Bready 
Jusqu'au 20 décembre 
HUMEUR VITRÉE 
Randy Saharuni
Les travaux de cet artiste puisent à la source de sa 
condition d'écolier confronté au fossé immense sé­
parant les certitudes de la science de ses observa­
tions personnelles et subjectives. Dans le but de sur­
monter ses incompréhensions manifestes du monde 
rationnel, Randy Saharuni entreprend de déconstrui­
re et d'ausculter le discours scientifique.

31215

Une publi-promotion du

Centre Culturel
Université de Sherbrooke
Préparée par Marie Delorme
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Echos du monde artistique

Concert annulé
Le concert de l'A­

mitié, organisé par 
les Concerts sympho­
niques de Sherbrooke 
et prévu le dimanche 
13 décembre, à 14h, à 
la salle Maurice- 
O’Bready, a dû être 
annulé à cause de cir­
constances incontrô­
lables.

Les détenteurs de 
billets qui n’auraient 
pas été remboursés 
par leur vendeur peu­
vent se présenter d’ici 
le 30 janvier au gui­
chet du Centre cultu­
rel de l’Université 
avec leur billet in­
tact.

Concours 
radiophonique 
de Radio- 
Canada

Annuellement avec 
son concours d'oeu­
vres dramatiques ra­
diophoniques et aux 
deux ans avec celui 
des chorales d’ama­
teurs, la société Ra­
dio-Canada veut en­
courager les talents 
de chez nous.

Destiné à promou­
voir une écriture dra­
matique spécifique­
ment destinée à la ra­
dio, le Concours 
d’oeuvres dramati­
ques radiophoniques 
1988 en est cette an­
née à sa 16e édition.

Comme par le pas­
sé, deux catégories 
sont ouvertes aux au­
teurs: celle de 60 mi­
nutes, qui permet aux 
gagnants de se méri­
ter un premier prix 
de 2,500 $ et un deu­
xième prix de 1,500 $, 
et celle de 30 minutes 
assortie d’un premier 
prix de 1,500 $ et d’un 
deuxième de 1,000 $. 
Les lauréats touche­
ront de plus le cachet 
régulier pour la dif­
fusion de leur oeuvre

Aidez-nous à 
guérir les 

maladies du rein

P38020-BTV

A MAG0G... une bonne adresse

AUBERGE
DE

L'ETOILE

REUNION
DES

Lfetes

LE BRUNCH DES GASTRONOMES 
LE DIMANCHE

Menu type
Punch, potage du jour, jus de tomate, jus d’orange, vian­
des froides assorties, fine charcuterie, moules marinière, 
truite fumée, saumon en bellevue, les crevettes de Ma- 
tane en salade, mousse de saumon fumé, mousse de 
légumes, mousse de jambon, quiche lorraine, pâté en 
croûte, feuilleté de l'Abbaye, laitues Boston, romaine, 
pommée, choix de salades: poulet, pasta, carottes, chou 
rouge, concombres, pommes de terre, apprêts et garni­
tures diverses, omelette fermière, crêpe au sirop d'éra­
ble, saucisses, "mix-gril" en brochette, le veau au cari, 
côtelettes d'agneau grillées, lasagne, pommes de terre 
croquettes, riz pilaf, légumes variés, croissants, muffins 
aux bleuets, mousse au chocolat, tarte aux fruits, cla­
foutis aux mandarines, gâteau massepain, salade de 
fruits frais, petits fours sablés, assortiment de fromages, 
corbeille de fruits, truffes au chocolat 1 050 
Thé. café ou lait. | J pers

BUFFET LE MARDI MIDI 
À VOLONTÉ

'50
per*.

Nos entrées
ESCARGOTS BAVAROIS 250
FONDANTS DE FRUITS DE MER 295
COCKTAIL DE CREVETTES 350

BROCHETTE DE POULET 695
ASSIETTE DE FRUITS DE MER 1195

ASSIETTE CANADIENNE 795
STEAK AU POIVRE 795
TOURNEDOS 6 oz ou CREVETTES 

LANGOUSTINES 
CUISSES DE GRENOUILLES 
PÉTONCLES 1195

FONDUE CHINOISE A VOLONTÉ 

LUNDI AU JEUDI 798
VENDREDI ET SAMEDI _______ 895

Votre nouveau chef Daniel 
Votre hôte Denis Pichette

2155 G ait ouest. Sherbrooke

565-0220

sur les ondes du ré­
seau FM stéréo.

Pour être accep­
tées, les textes doi­
vent être conçus dans 
un esprit radiopho­
nique et postés avant 
le 1er mars 1988. On 
dénombre à plus de 
2,000 les oeuvres sou­
mise jusqu’à présent 
dans le cadre aes pré­
cédentes éditions, 
provenance de la plu­
part des régions du 
Canada par des con­
currents de tout âge 
et de toute condition.

Comme ils le font 
tous les deux ans, les 
réseaux français et 
anglais de la radio de

Radio-Canada encou­
ragent la pratique du 
chant choral à travers 
le pays par un grand 
concours national 
dont la bourse totale 
en 1988 sera de 23,000 
$

Neuf premiers prix 
de 1,500 $, neuf deu­
xièmes prix de 1,000 S 
et un prix spécial de 
500 $ récompenseront 
la meilleure interpré­
tation d’une oeuvre 
canadienne.

Les chorales sont 
réparties en huit ca­
tégories: chorales
d’enfants, chorales de 
jeunes, chorales mix-

location!
ECRAN GEANT

• TV • W9E0 • CASSETTES • AMPLIFICATEURS •
ETC.

G. D0Y0N TV SON
1112, nia Conseil. Sherbrooke
565-3177, 562-7886

-Jr=jr==jfpJr=Jr=Jr=zr=Jr=Jr=Jr=:

Le ROI des 
METS CHINOIS
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2637 King O. Sherbrooke

BUFFET CHINOIS
avec dessert et 

bar-salade (à volonté)
MIDI SOIR

Lundi, mardi, marc. 5.” 8"
Jaudi, vendredi 5.** 9."
Samedi 5.” 9.M

DIMANCHE 
LE SOIR

Entais de mon» de 10 in. 4.25 Soir

BRUNCH

4 salles i manger 
pouvant accommoder 

400 personnes 17% de rabais 
sur commande 

au comptoir
fri. suiats I cnangimiflt 

Its jours il finVaste choix do cocktails tropicaux

LIVRAISON GRATUITE 565-9333 l|[i
f=T=lr=Tf=JF=Jr=Jr=^r=Jr=Jr=Jf=Jï=J
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La direction et le personnel 
vous souhaitent un joyeux 

temps des Fêtes!

Pour vos “parties" 
des Fêtes...

la GROSSE POMME

C'est 
LA

PLACE!

i gros? pOM
J 1 Hacjoc]

5 220, rue Principale Ouest. Magog 843 9365
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lo à la CaHf omle’
i OEH»8 LATEMDftESSE

1g prt>)eo taure. mur "écran 0*en* panoramique”

Centre Culturel, Petite Salle, 4-5-6-11-12-11 décembre à 20h iO____

tes, petites chorales 
mixtes, chorales à 
voix égales (qui com­
prend les sous-caté-

? pries hommes et 
emmes), grandes 

chorales, chorales 
ethniques et musique 
chorale contemporai­
ne.

Par chorales d’a­
mateurs, on entend

toute chorale cana­
dienne qui se réunit 
régulièrement et dont 
les membres ne reçoi­
vent habituellement 
pas de cachet.

Après une première 
sélection régionale ef­
fectuée à partir d’un 
ruban qui doit être 
présenté, les finalis­
tes nationaux seront 
désignés par un jury

de cinq personnes 
Ces finalistes seront 
entendus le prin­
temps prochain sur 
les ondes du Reseau 
français de Radio-Ca­
nada dans le cadre de 
l’émission “Au gré de 
la fantaisie’’.

Les noms des 
grands gagnants se­
ront annoncés après 
l’audition de tous les

finalistes 
La date limite

d’inscription est fixée 
au 12 février 1988

BON DE PARTICIPATION 
TIRAGE DE 10 BUCHES DE NOEL

Nom..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tél:... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Preeentez-le au 166, rua Wellington sud. Sherbrooke ...4

Tous les dimanches, pour tout l'hiver...

Les soirées carte-staff, c'est Tfun!
Cuisine ouverte de 11 h30 â 21 h — Bistro de 11h 30 â 3h am 

Disco ouvert jeudi vendredi, samedi et dimanche

270 Principale O., Magog. Tel. 843-9365

Restaurant I

LE BOUCANIER 
La place du steak

est fier de vous présenter son nouveau chef, directement du Vieux 
Québec, anciennement au Concorde et chef à la Bastille et au Louis XIV 
Le chef Gaétan vous fera découvrir ses talents en gastronomie.

SPÉCIALITÉS
Steak au poivre flambé 

Filet mignon ’’scampies''

"Rib steak" panade à l'ail 

Chateaubriand bouquetière 
Variétés de fruits de mer

Midi d’affaires 

Table d'hôte le soir 

Musique les week-end 

Menus des Fêtes

300, rue King ouest, Sherbrooke, 563-9922
à 50 mètres du nouveau Palais de Justice.

ANDRÉ PHILIBERT
EXPOSE

A LA CAISSE POPULAIRE STE JEANNE D ARC

Du 7 décembre au 8 janvier 1988 
la Caisse populaire Ste-Jeanne d Arc de 

Sherbrooke expose les oeuvres du peintre 
André Philibert

Né é Montréal en 1944 Andre Philibert présente 
pour la 1ère fois ses toiles au public en 1968 
C'est un succès Son évolution l'amène bientôt à 
quitter la ville et à s établir en pleine nature Ce 
nouvel environnement donne à son oeuvre le 
souffle des grands espaces et une profonde 
sérénité.
Les tableaux d'André Philibert font partie de plu 
sieurs collections privées tant au Canada qu'aux 
Etats Unis.
Une exposition à ne pas manquer1

La Caisse populaire Ste Jeanne d'Arc 

de Sherbrooke 
1100. rue Galt ouest 
Sherbrooke
566 4363 31086

7ioe présente

une rencontre 
avec 

Gr'Pet Tremblay 

et
0nc,e Georges, 

COfnme cadeau 
à Noël.

DERNIERE SUPPLEMENTAIRE 
26 FEVRIER - 20h30

v>7ro Productions B.Y. Caza

f 1 Vale M4umr Olreadv
! Af CENTRE CULTUREL
l J Llflivfivlf de Sherbrooke

821-7744

M

9 s 8
AVEC FASTE ET 
ÉCLATSî

Le jeudi 31 décembre, célébrez la 
nouvelle année au Coup de Foudre*

Au menu:

Table gastronomique de h services, 
grand raffinement et... coupe de 
champagne au dessert Musiciens de 
renom: Jean-Jacques Beauchamp et 
Jean-Denis Dubue. animation, tirages, 
cotillons (serpentins, flûtes, chapeau, 
etc.).
35 S par personne (taxe et service en 
sus).
A compter de 20 h

L.e 31 décembre, accueillez l’année
1988 comme elle se doit.

Après tout, elle n’arrive qu’une fois!

Réservations au 567-5713

la tribune 5I»ho
,IOG présentent

*

* <*e

I» !«NTRI CULTUREL

821-7744

IVARD
VENDREDI, 12 FEVRIER 

20H30

/
UN 8*

IttmN Y Car»
•ff^

i
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Aujourd'hui et de­
main. de 13 à 21 h, à la 
galerie L. Noël (400 
rue Alexandre), ex­
position des portraits 
et caricatures de Lio­
nel-Noël Comeau.

Menu
artistique

- O -

Ce soir, à 20h, à 
l’auditorium de la po­
lyvalente anglaise de 
Richmond, le club 
Optimiste de Rich­
mond-Melbourne et 
Cleveland en colla­
boration avec les 
Amis de la Musique, 
présente la populaire 
pièce de théâtre, 
r‘Faut marier Ange- 
Albert”.

- O -

Ce soir, à 20h, à l’é­
glise St-George (84 
rue Queen à Lennox- 
ville), concert-béné­
fice de l’Orchestre 
symphonique des jeu­
nes de Sherbrooke 
sous la direction de

Mai David au pi 
du .‘ntre culturel 
‘Uplands’ de Lennox- 
ville. Le programme 
comprendra un extra 
it des Maître:, chan­
teurs de Richarc Wa­
gner, du Concertino 
pour tuba de Arthur 
Frackenpohl avec Ju­
lie Aubé comme solis­
te, du Concerto pour 
flûte » 2 K 314 de Mo­
zart avec le soliste 
Claude Brodeur, de la 
Symphonie no 8 (ina­
chevée) de Schubert 
et de la Marche mili­
taire française de Ca- 
millle Saint-Saëns.

- O -

Ce soir, à 20h30, à la 
salle Maurice-O'Brea- 
dy, le groupe-show 
les 4-Temps présente 
son tout nouveau 
spectacle placé sous 
la direction artisti­
que de Bernard Bi­
lodeau et la direction 
musicale de Lise Bel-

lehumeur. Dans un 
répertoire complè­
tement renouvelé, pa­
rée d’un assortiment 
de quelque 140 cos­
tumes et avec un son 
nouveau, les 4-Temps 
présenteront notam­
ment quelques chan­
sons originales de 
même qu’un pot- 
pourri rétro qui rap­
pellera des succès ae 
plus de quarante ans.

- O -

Ce soir et demain 
soir, à 20h30, à la pe­
tite salle du pavillon 
central de l’Univer­
sité de Sherbrooke, 
Denis Latendresse 
présente son tout 
nouveau spectacle 
multi-sensoriel 
Grand Canyon (du 
Colorado à la Califor­
nie).

- O -

Demain dimanche, 
à 19h30, à l’église Bis-

La 9alien*

un

gallA1^

ditféren

lp‘,ur

Artistes contemporains
Huiles, acryliques, gouaches, aquarelles, 
bronzes gravures, céramiques.

Au 260, Chemin Bice, Cherry River (Orford) | 
(Sortie 118, Autoroute des Cantons de l'Est)

Les jeudis, vendredis, samedis et dimanches, jusqu'à I8h00.

Pour renseignements: (819) 843-4367 3013.

mm».

Vous avez besoin 
d’une voiture? 
Consultez les

PETITES ANNONCES
de

la tribune
564-0999

Au
SUPER
VIDEO
KING

Promenades King

REMISE DE 
1 LOCATION DE

FILM GRATUITE
AUX ENFANTS ACCOMPAGNES.

JOIGNEZ-VOUS qui vous offre un super choix parmi

A NOTRE SUPER 
CLUB VIDEO 10 000 FILMS

* LOCATION APPAREILS VIDEO
* LOCATION DISQUES AU LASER
* LOCATION DE TELECOULEURS

821-4421

11265 Promenades King, voisin de Gold's Gym

rial de Freliehsburg, 
la Société dThistoire 
de Missisquoi présen­
te son sixième concert 
de Noël placé sous la 
direction de David 
McAdam et incluant 
des cantiques an­
ciens. Plusieurs cho­
rales de la région se­
ront également de la 
partie et elles seront 
accompagnées à l’or­
gue par Margaret 
Smith.

'Prcoençal
Cuisine française 4 étoiles

Les huîtres
Faisan flambé au calvados 
Feu de foyer

Le dimanche soir:

Rôti de boeuf 895$
Repas du midi
à partir de 660>

5156, boulevard Bourque, Rock Forest 
Québec. JOB 2J0

(819) 864-9124 30742s,

$
»
$
0

IeMoulin ***
à 0

0 
0

- 0 
0

Poivre
Fine cuisine belge

7 jours semaine 
11 hre à 23 hrs

- TERRASSE - SOLARIUM 
Table d'hâte midi et eolr

BUFFET GASTRONOMIQUE 
DE LA ST SYLVESTRE
LE 31 DECEMBRE 1987 p«onn.

Réservez dés maintenant. Places limitées.
25$

\ y| STUDIO DE 
l\ZÜ MUSIQUE ANCIENNE 

DE MONTRÉAL

0
A __________________________0
fr/t 266, rue Principale ouest. Magog. 3 JËfc

Réservations: 843-4337

DIKI < I ION AK I IM Kjllt 
( HKISIOKHI R IA< KSON & 
Kl II AN l’OIKII K

I4«* SAISON 
IV87-I988

Présents

The Christmas Oratorio
by J. S. Bach

MONDAY, DECEMBER Uth IV87, al H P.M.

Direction: Christopher Jackson 
Shari Saunders, soprano. Ivy Lerner-Frank, alto; 
Richard Duguay, tenor. Nathaniel Watson, bass

Sainl-.lran-Baplistr Church 
lickrls I OS (Students and Senior Citizens) 8$ 

are on sale al Musique Cilé, 161). hint; Street West 
Information: 562-5570 or 56V-047.1

THÉÂTRE 
CENTENNIAL- 
THEATRE ,

rtsss-fer

présente

Pour la première 
fois réunis!

SIMON BLANCHETTE 
ET MINIMUM

CHANT DANSE ■ SPECTACLE COMEDIE

1 .SES-”*1
1 C0ÏÏÏphE- FIESTA MtXlCMNE

------------

T 3U27» BIENVENUE A TOUS!

Asservez
votrep**ty 0es 

/ETES

Bar 42
42, Wellington sud 
Sherbrooke 

,nc 821 4241

.Otarie •»'** \

-tfSSS-
p'pO'"^

BISHOP S UNIVERSITY 
LENNOXVILLE 
TEL 819/563-4966

SOIRÉE V.I.P.
DE LA

ST-SYLVESTRE
31 DÉCEMBRE ’87

mS£üH TOUS LES JOURS
BUFFET ITALIEN

A VOLONTE
Pizza, spaghetti, lasagne, ngatom, 
macaroni, fettucmi, bar à salade, 

soupe, dessert du jour.
Thé, café, _ _ _ Enfants, _ _ _
tisane UU3 moins 10 Tab
inclus «J ans £

WW
BUFFET CHINOIS

A VOLONTE
Rouleaux impériaux, poulet Shangai. 
chop suey, riz frit, spare ribs, brocoli 

au boeuf, soupe, dessert du jour. 
Thé, café, Enfants _ _ _
tisane j9S moins de /I 9 5
inclus # 10 ans H*

S40K
*T|J (Tard «ma km (

I
Super buffet, soirée dan­
sante avec Pierre Blais et 
ses musiciens.

“Réglez vos montres 
pour le coup de minuit" 

Réservez vos billets!

cl

OU

25 DÉCEMBRE
(à volonté)

11 h è 14h 
Musiciens

$17I # par personne

à la façon 

d'ESTRIMONT

BRUNCH
DU

1er JANVIER ^
(à volonté) \ 

11 h à 14h 
Musiciens /

$17 \
I # par personne

>
M

W
1

Lundi au vendredi:
BUFFET 

A VOLONTE
4 choix + bar salade, soupe, 

dessert, thé ou café 
Lundi au vendredi

>195

N'OUBLIEZ PAS NOTRE

2 POUR 1
tous les jours (11 h i 17h)

Queues de langoustes 10®®
Combiné steak et
crevettes 1095

Assiette du Père Noël 
2 mini brochettes et 
crevettes 1Q95
Assiette de fruits de mer 
crevettes, pétoncles, 
queues de langoustes, 
cuisses de grenouilles 1295

Steak au poivre (10 oz) 9®5

SPECIAL POUR LES GROUPES 
DE 10 PERSONNES ET PLUS. 

TABLE D HOTE

Soupe du jour 
Salade César ou fondue 

parmesan
Brochette filet mignon et 
coquille

Steak au poivre, 10 oz

Queues de langoustes

Filet de poulet et 
crevettes

Dessert 
Thé, café, tisane 

inclus

1195

1195

1195

10®®

r
. 4* .

AUBERGE
ESTRIMOIMT

Autoroute det Canton* do l’Est 
Sorti* 111. direction Orford

Réoarvotiono: 843*1 616

LE 25 DEC.
ET LE

1er JANV.
votre superbe table 
d'hôte vous est ser­
vie le soir.

s23 par personne

2020*
FLEURIMONT

569-9161

FONDUE DE FRUITS 
DE MER 11»» 

FONDUE OREGANOS
6»o

Tous les jours avec bar 
salade à volonté.

(Disponible à Fleurimont 
seulement, 1105, 12e 

Avenue nord)

CARREFOUR BELVEDERE «
821-2632/33 »

9731
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échos du rock
par Martin SMITH
Rock et 
cinéma: 
mariage fertile

MONTRÉAL (PC) 
— Le cinéma et le 
rock consomment de 
plus en plus étroite­
ment leur union. Plu­
sieurs nouvelles an­
noncées récemment 
en font foi.

Martin Scorsese, 
réalisateur de 'Ra­
ging Bull’, ‘The Co­
lour of money’, ‘The 
Last Waltz’ et ‘The 
King of Comedy’, en­
tre autres, voulait 
que Sting tienne un 
des rôles principaux 
dans son prochain 
film dont le titre ori­
ginal était ‘La derniè­
re tentation du 
Christ’.

Une controverse au 
sujet de ce titre a for­
cé Scorsese à le chan­
ger. Dorénavant, le 
projet est intitulé ‘La 
passion’ et le tour­
nage commence ce 
mois-ci, au Maroc.

Ce ne sera pas Sting 
qui tiendra le rôle de 
Ponce-Pilate puis­
qu’il est en tournée (il 
sera au Forum de 
Montréal, le 12 fé­
vrier) et que celle-ci

risque de se prolon­
ger durant une bonne 
partie de 1988. C’est 
plutôt David Bowie 
qui se lavera les 
mains, lui dont la 
tournée mondiale 
‘Glass Spider’ s’est 
terminée en Nouvel­
le-Zélande, le 28 no­
vembre.

D’autre part, le ci­
néaste Jonathan 
Demme qui a réalisé 
l’extraordinaire 
‘Stop making sense' 
avec les Talking 
Heads, tente une fois 
de plus l’aventure du 
long métrage. Son 
film ‘Married to the 
mob’, dont le tour­
nage débutera bien­
tôt, mettra en vedette 
Michelle Pfeiffer et 
Chris Isaak.

Finalement, un 
film sur les Doors 
doit aussi être tourné, 
au début de l’année 
prochaine. Les deux 
réalisateurs mention­
nés jusqu’à présent 
sont Ron Howard et 
Stanley Kubrick. 
Quant à savoir qui 
tiendra le rôle de Jim 
Morrison, Ray Anza- 
rek croit que “l’ac­
teur ne devra pas né­
cessairement lui res­
sembler mais qu’il 
devra obligatoire­

ment avoir cette 
flamme dangereuse 
qui brillait toujours 
dans les yeux de 
Jim”.
Au revoir filmé 
pour U2

Bono et ses collè­
gues de U2 mettent 
un point final à la 
portion nord-améri­
caine de leur tournée 
mondiale avec deux 
concerts, au stade 
Sun Devü de l’uni­
versité d'État de l’A- 
rizona à Tempe, les 19 
et 20 décembre.

Les 120,000 billets 
sont disparus en

moins de trois jours à 
cause de deux raisons 
majeures leur prix 
n’était que de 5 $ et 
les spectacles seront 
filmés afin que cer­
tains segments puis­
sent être incorporés 
au film que le groupe 
irlandais sortira en 
même temps qu’un 
double album live, 
l’été prochain.

L'attrait 
des jeunes

Ce n’est pas d'hier 
que des vedettes dans 
la quarantaine recru­
tent des collabora­
teurs plus jeunes.

C’est une stratégie 
qui vise plusieurs ob­
jectifs: stimulation
de la créativité, dy­
namisation de la pro­
duction, modemisa-

CLOS

Calme, confort, intimité, décor 
‘ sélect" et charme champêtre Pe 
tit déjeuner à la chambre et brunch 
au coin du feu.

5 ch. 35* p p (occ. double)

R.R 2, Shipton Danville. JOA 1 AO

DF.S
(B&B)

Mtneir « 13 km ite Richmond 
' près du Mont Scotch

Rachel et Gérald 

(819)

839 3521

Les palmarès

Au Québec, le 
Guide Radio-Acti­
vité rapporte que 
George Michael et 
les Men without 
Hats connaissent 
des progressions in­
téressantes sur les 
deux palmarès an­
glais. Le 45-tours 
‘Faith’ de Michael 
passe de la 7e posi­
tion à la première, 
délogeant par le fait 
même le ‘Bad’ de 
Michael Jackson. Le 
microsillon de l’ex- 
Wham, aussi appelé 
‘Faith’, passe de la 
onzième à la 8e po­
sition au palmarès 
des ventes des dis 
ques. Par ailleurs 
les Hats ont égale­
ment un disque et 
un 45-tours qui por 
tent le même nom 
Pop goes the 

world’. Le 45-tours 
passe de la onzième 
à la troisième posi 
tion, alors que le mi 
crosillon passe de la 
26e à la 21e, à sa deu 
xième semaine sur 
le palmarès.

(Entre parenthè­
ses, le classement de 
la semaine précé­
dente au palmarès 
des ventes des 45 
tours français)

1 (1) Doux Marjo 
Kébec-Disc

2 (3) Joe le taxi Va 
nessa Paradis Po 
lyGram

3 (2) Ce n’est qu’un 
rêve Alain Morisod 
et Sweet People 
Kosmos

4 (8) Balia Balia 
Francesco Napoli 
Star

5 (7) Vivre avec ce 
lui qu’on aime Fran 
cine Raymond CBS

6 (6) Hélène Julien 
Clerc AandM

7 (4) Lolita Céline 
Dion CBS

8 (5) Chats sauva 
;es Marjo Kébec- 
3isc

9 (10)Qui es-tu‘ 
Marc Hamilton Phi 
lips

10 (9) Un appel 
dans la nuit Delta 
Zone Star

Palmarès 
américain

Aux États-Unis, 
George Harrison est 
en train de récolter 
les plus grands suc­
cès de sa carrière 
solo avec son disque 
Cloud Nine’. A sa 

troisième semaine 
au palmarès des 
ventes du magazine 
Billboard, le micro­
sillon occupe la 
quinzième position. 
Son disque précé­
dent, ‘Gone Trop- 
po’, n’était pas mon­
té plus haut que la 
108e position! D’au­
tre part, ‘Got my 
mind set on you', le 
premier 45-tours 
tiré de ‘Cloud Nine’ 
embarque dans le 
Top 10, cette semai­
ne. Il s’agit du meil­
leur score de George 
Harrison sur le pal­
marès des 45-tours 
depuis que sa chan­
son ‘All those years 

go’ a atteint la deu­
xième position en 
mai 1981.

1 (3) Faith George 
Michael Columbia

2 (1) Heaven is a 
place on Earth Be
inda Carlisle MCA

3 (4) Should’ve 
have known better 
Richard Marx EMI- 
Manhattan

4 (2) (I’ve had) The 
time of my life Jen­

nifer Warnes et Bill 
Medley RCA

5 (5) Is this love 
Whitesnake Geffen

6 (7) Shake your 
love Debbie Gibson 
Atlantic

7 (8) So emotional 
Whitney Houston 
Arista

8 (6) We’ll be to­
gether Sting AandM

9 (10)Don’t you 
want me Jody Wa- 
tley MCA

10 (ll)Got my 
mind set on you 
George Harrison 
Warner Bros.

MAINTENANT OUVERT 
RESTAURANT FRANÇAIS 

DANS L’EST

L’iLE DE FRANCE

m.£c,ALsoin
6 Partir d.

SPECIAL

DU MIDI

14l5
OUVERT tous les jours, sauf 

le dimanche et lundi soir
448 King ut
Shtrbrookt. J16 1B5 Réservations 822-1416

Vos hôtes Jean-Claude et Maïté
31356x

P-
TA

[ e/Sfrasserie , «

OUVERT 
LE DIMANCHE

de 16h à 22h
VENEZ NOUS VOIR!

Spécial du mois de décembre
ENTRÉE du Chef: Pâté de foie gras, créions, fon- $^25 

due St-Benoit L»
1— Cuisses de grenouilles............................ O6
2- Crevettes ail............. ............................... 695

3 - Coquille assiette............... ..................... 695

4- Langoustines............. ............................ 895

5- Châteaubriand fr. mer.l pers.............  995
2 pers............. 1895

6- Brochette filet mignon.........  ................. 895

7 — Super spécial — salade César avec soit tour- -, <^95 
nedos, langoustines ou queue homard......................  1U

----------------DIMANCHE----------------
8- Assiette du marin................................... 895
9- Rosbif....................................................... 895

Meilleure que jamais!

FONDUE CHINOISE
(à volonté)

Q9S
Stnrii itn te Brtssirtf Mi. MtrÜ il nnsii toir siilmiRf

Sêrvta dins il ttili Espttofl (ttn-ttf) smmN Mr

Réservez tôt pour vos 
"parties" des Fêtes.

835 Conseil, Sherbrooke 
Salle disponible pour réceptions, banquets et parties 
VISA ET MASTER CARD ACCEPTÉES

Réservations: 565-0911
La Brasserie qui s’occupe de vous 

Pat Patrigani, copropriétaire

tion du son et, sou­
vent, un espoir d’al­
ler chercher une par­
tie des fans des jeunes 
vedettes.

Dernièrement, on a 
vu, entre autres. Jon 
Bon Jovi collaborer 
avec Cher. Bono et U 2 
travailler avec Rob­

bie Robertson, et plu­
sieurs jeunes musi­
ciens tripper avec Ro­
ger Waters 

La plus récente ad­

dition à cette catégo­
rie est plus surpre­
nante: Jim Kerr. lea­
der des Simple 
Minds, et Johnny

Marr, ex-guitariste 
des Smiths, collabo­
reraient avec Paul 
McCartney sur son 
prochain disque

W ' °.k VV•••#
• •

uy^-

Chez

montparnasse
pour vous

Nouvellement arrivé

FILET DE ‘ PERCHE ORANGEE’’
MARI AGE DE FRUITS DE MER .
dt pétoncles i le diable, langoustines a le provençale filet de sole torci tu crtbo

LE TÊTE À TÊTE lun vrai festin)
Cravattes at langoustines pour 2 parsonnes seulement

L’ASSIETTE DE LANGOUSTINES
ET DE FILET DE SOLE FARCI AUX CREVETTES

CREVETTES ESPAGNOLES GRILLÉES
(las grosses) beurra à l'ail

T-BONE STEAK 12 onces rouga
(servis avec salade de chou, cornichons et foies de bouvillon commo entrées)

QUEUES DE LANGOUSTES
Tous les plats sont servis avec riz, salade verte et légumes frais du jour

joyaux NOizC À O O US!
Réservez pour les soirées des Fêtes

7 SOIRS PAR SEMAINE
Toujours d'une 
qualité supérieure!

Pour
réservations: 562-4764 Cartes de crédit 

acceptées.

30924»

montparnasse
I a* AiiaIha O OUamUnaaIiaLes Galeries Quatre Saisons, Sherbrooke

SI ON DÉJEUNAIT 
CHEZ A L. VAN HOUTTE...

A.L. Van Houtte, c'est le nouveau rendez-vous des gens du 
matin qui aiment commencer leur journée sur une note exquise.

A.L. Van Houtte: une nouvelle idée, un nouveau style! Tout 
un choix de petits déjeuners à l'européenne!

Pistolets, pains de ménage, croissants, muffins et fruits frais 
accompagnés de café au lait...

Des paniers-matin* pour une ou deux personnes à savourer, à 
partager....

Alors, demain on déjeune chez...

Ouest
Sherbrooke

* 4 choix de petits déieuners 
servis du lundi au vendredi 
jusqu'à 11h; samedi, jusqu'à 12h. et 
dimanche jusqu'à 13h.
Offerts durant une période limitée
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La série "Lance et compte", rampe de lancement
MONTRÉAL (PC) - Une jeu­

ne comédienne en début de car­
rière pourrait difficilement es-
fiérer une meilleure rampe de 
aneement que la populaire té­

lésérie “Lance et compte”, 
dont le deuxième volet débu­
tera le 7 janvier prochain. Ma­
rie-Christine Doucet, qui y in­
carnera le nouveau personnage 
de Johanne “Jojo” Hébert, en 
est consciente et...ravie.

L’émission qui, à sa première 
saison au petit écran, a révélé de 
nombreux jeunes comédiens au 
grand public, en fera tout autant 
cette année.

Parmi les jeunes comédiennes 
et comédiens qui se sont joints à 
la distribution de “Lance et 
compte”, on découvrira notam­
ment le talent de Marie-Christine 
Doucet, dont le rôle sera sûre­
ment sympathique auprès des 
admirateurs de ce pauvre Lucien 
“Lulu" Boivin (Denis Bouchard), 
qui se désole de ne pas “poigner" 
auprès des femmes.

“Jojo”, la soeur cadette de la 
journaliste Lynda Hébert (Sylvie 
Bourque), redorera effective­
ment le blason affectif du drola­
tique scribe sportif.

Avant d’obtenir le rôle de 
“Jojo" dans “Lance et compte”, 
Marie-Christine Doucet, qui est 
native de Québec, avait apparu 
dans "Madame B ”, un film de 
Jean-Louis Laforce avec Louise 
Marleau.

Agée de 21 ans, la comédienne,

Prix Louis-Hémon au 
Montréalais Somcynsky

PARIS (PC) — Le prix Louis- 
Hémon 1987 a été décerné à Pa­
ris, dans les salons du Sénat, à 
l’écrivain canadien Jean-Fran­
çois Somcynsky pour son ouvra­
ge “Les visiteurs du pôle nord", 
paru aux éditions Pierre Tissey- 
re. Le Montréalais Jean-François 
Somcynsky a été couronné à l’u­
nanimité des voix de l’Académie 
du Languedoc qui décernait le 
prix pour la seconde année.

La cérémonie, soirée littéraire 
à la fois parisienne, occitane et 
internationale, s'est déroulée 
dans le cadre fastueux du palais 
du Luxembourg, en présence du 
célèbre écrivain Paul Guth en­
touré de nombreuses personna­
lités des milieux universitaires 
et littéraires et des “académi­
ciens du Languedoc" qui décer­
naient le prix.

qui a complété une année d’étude 
en droit avant de définitivement 
s'orienter vers une carrière artis­
tique, avait par contre, depuis 
l'âçe de 13 ans, dans le cadre d’ac­
tivités parascolaires, oeuvré au 
sein d’équipes techniques de la 
scène.

Animée d’un esprit pour le 
moins positif. Marie-Christine 
Doucet, qui a également fait des 
photos de mode, des démonstra­
tions de rock acrobatique et qui a 
de plus enseigné la danse, a ’‘dé­

cidé” qu'elle serait du deuxième 
volet ae “Lance et compte” lors­
qu'elle a, l’année dernière, dé­
couvert la télésérie, qui en était 
déjà à son troisième épisode.

Et son audition pour le rôle de 
"Jojo” a donné raison à son atti­
tude positive.

Grâce à "Lance et compte", 
Marie-Christine Doucet concré­
tise donc le rêve qui, de son pro­
pre aveu, lui trottait dans la tête 
depuis l’âge de neuf ans.

SPÉCIAL DU JOUR $2.50
Vene; commander buffet banquet, etc 

Un café voue sera servi 
Pour voue servir tout sous un même toit 

Mim salie a manger
Boite a lunch, groupe cadeaux, etc Gâterie* de 

toutes sortes
Laure & l'Argent s 

920, rue Short, Sherbrooke, 564*2650 z

COMMENT ARRIVER A SES BUTS ET 
SES DÉSIRS

SANS TROP SE FATIGUER
Vous savez dans la vie on a toujours besoin d’idées 
Vous voulez faire plus d'argent? Lisez ce livre.
Vous voulez savoir dans quelle branche vous diriger au travail ou aux 
études? Voici la réponse à vos questions.
Vous voulez de nouveaux loisirs?
Vous cherchez de l'inspiration pour créer, inventer ou réaliser?
Vous voulez améliorer votre personnalité, votre caractère?
Vous cherchez à régler des problèmes de toutes sortes?
Voici un ouvrage qui vous dictera une merveilleuse méthode qui 
répondra à toutes ces questions et bien d'autres.
Le but est de vous donner une méthode concrète qui vous donnera les 
idées qui vous manquent pour bien vivre. C'est simple, efficace et 
rapide.
En plus ça ne demande pas beaucoup de temps.
Ce secret que vous connaîtrez bientôt en lisant ce volume, vous 
mènera infailliblement au succès et à la réalisation de ce dont vous 
rêvez depuis longtemps.
Que ce soit l’argent, le travail, le manque d'inspiration, la confiance en 
soi etc., qui vous fait défaut et que vous voulez améliorer, vous serez 
pleinement satisfait(e).
Cette méthode bien simple qui a fait ses preuves maintes et maintes 
fois, vous donnera des idées géniales dans n'importe quel domaine ou 
situation et vous aidera aussi à les concrétiser. Le succès va vous 
sourire infailliblement.
Le livre, COMMENT AVOIR DES IDEES ET LES CONCRETISER, est 
écrit dans un langage clair, précis et accessible à tous. En plus son 
format et son épaisseur ne sont pas du tout extravagants.

ENVOYEZ UN CHEQUE OU MANDAT POSTE DE 7.25$, 
TOUS FRAIS COMPRIS, À L'ORDRE DE S.A.D.L.

postez votre bon de commande à l’adresse suivante:
S.A.D.L.

C.P. 386 BROMONT JOE 1 LO

1
i

BON DE COMMANDE - LETTRES MOULEES S.V.P.
NOM:

ADRESSE:

VILLE: ________

CODE POSTAL:.

■1
I

i
Garantie de 45 jours après réception 

Si vous n’obtenez aucun résultat, retournez le volume et nous vous 
rembourserons intégralement. 31535

.fèe&

L’Auberge des Gouverneurs 
vous convie à sa table 

pour vivre des moments magiques 
dans la chaleur traditionnelle des retrouvailles

Noël
Le 25 décembre

Le magnifique brunch 
de Noël
15,95$ adulte 
14.95$ troisième âge 
11,95$ enfant (moins de 12 ans) 
Taxe et service en sus 
De llh à 14h

La somptueuse 
table d'hôte des Fêtes
22 à 26$ par personne 
Taxe et service en sus 
2 services l?h et 20h

Saint-Sylvestre
Le 31 décembre

La fastueuse table d'hôte 
gastronomique
agrémentée de musique 
et de danse

50$ par personne 
Taxe et service en sus 
A compter de 19b
Billets en vente à l'hôtel.

Jour de l’An
Le 1er janvier

Le superbe brunch 
du Jour de l’An
15,95$ adulte 
14,95$ troisième âge 
11,95$ enfant (moins de 12 ans) 
Taxe et service en sus 
De 10h30 à 14h

La fabuleuse table d’hôte 
du Nouvel An
22 à 26$ par personne 
Taxe et service en sus 
2 services: 17h et 20h

Participez
à la féerie des Fêtes!

Réservez dès maintenant
5650464

ojo AUBERGE

ôes GOuveRneuRs 3131, rue King ouest, Sherhrooke
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“Mach Rider”

Nii\TEN(k) chEz Eaton 
Toute I'aoïon cIes jeux

ÉIeCTRONÎQUES À VOTRE PORTEE!

Unité de commande 
Nintendo de Mattel
1. De l’effervescence en 

perspective pour Noël! 
Graphique à haute résolution; 
accepte toutes les cartouches 
de jeux Nintendo; vendu avec 
2 commandes et une 
cartouche: “Super Mario 
Bros".

147 98

Cartouches de jeux Nintendo 
“Baseball”
2. Frappez un circuit chez vous! 

Compétition de 9 manches de 
base ball de ligue majeure en
3 D.

4498 ch.

“Rung Fu”
3. Sautez, frappez des pieds et 

des mains jusqu’à la victoire.

4498 oh.

course alliant le défi de la 
conduite au pouvoir de 
chasser vos compétiteurs 1 
la piste.

4498

Donkey Kong et 
Dinkey Kong Junior.
Si vous cherchez de l'action 
mettez fin aux singeries.

Eaton, au Carrefour de l’Estrie Rayon 227.

Venez ou téléphonez 563-9555.
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